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Le bien seul qu'on 
fait demeure, et 
c'est par lui que 
la vie est quelque 
chosfi. 

J.-J. ROUSSEAU.. 
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lE DEPART DU GENERAL PERSHING POUR LES ETATS-U 

A SON ARRIVÉE A LA GARE DES INVALIDES, LE GÉNÉRAL SALUE LE DRAPEAU 
Hier, à 18 h. 30, le général Pershing, commandant en chef les forces américaines en France, a quitté 
Paris pour regagner les Etats-Unis, après deux ans de séjour sur notre sol. Il s'embarquera aujourd'hui 
même, dans le port de Brest, sur le «Leviathan», à destination de New-York. Sur notre seconde photo-

LE GÉNÉRAL PERSHING AU MOMENT DE MONTER DANS LE TRAIN DE BREST 
graphie,-prise au moment où le généralissime américain allait monter dans son wagon, on voit, à sa 
droite, le héros de l'Yser, le fameux amiral Ronarc'h, et, à sa gauche, le général Bliss et M. Georges 
Leygues, ministre de la Marine. On voit, en outre, le colonel de Chambrun, qui part avec le généralissime. 

LE PRINCE DE GALLES EST ACTUELLEME AU CANADA 
m m~rmm 

L'ARRIVÉE A SAINT-JEAN (NEW BRUNSWICK). LE DÉBARQUEMENT LE PRINCE PRONONCE UN DISCOURS EN FRANÇAIS, FACE AUX DRAPEAUX 

^armii LE PRINCE INSPECTE UN BATAILLON REVENANT DU FRONT FRANÇAIS 
d'u

n
 _ 6S P*us héroïques combattants de la Grande Guerre, il convient de citer les Canadiens. Ils furent 

Satlg-froid.a^e S*mP'e e^ calme e* donnèrent, dans maintes circonstances, de magnifiques exemples de 
1 • Le prince de Galles, pour honorer ces précieux et sûrs collaborateurs de l'armée métropoli-

LA REVUE DES INFIRMIÈRES ÉPROUVÉES DE LA CROIX-ROUGE CANADIENNE 
taine, est allé leur rendra visite au Canada, qu'ils viennent de rejoindre. Sa cordialité lui a conquis 
tous les suffrages. Et puis, attention délicate pour les descendants des Malouins du seizième siècle, 
pour les arrière-petits-fils du navigateur Jacques Cartier, il a improvisé ses discours en français. 



EXCELSIOTt 
EN ALLEMAGNE 

LA RÉPUBLIQUE 
PROCLAMÉE 

AU PALATIN AT 
ON N'A ENCORE QUE DES NOUVELLES 

DE LUDWIGSHAFEN 

Le bâtiment de la poste, dans 
le grand port rhénan, a 

été occupé par les 
séparatistes. 

JLe Palatinat ne veut plus être 
rattaché à la Bavière. 

BALE, 31 août. — Une dépêche Wolff 
mande de Berlin : 

La tentative de coup de main à laqv,elle 
on s'attendait depuis quelques jours pa-
rmi s'être déclenchée cette nuit. Jusqu'à 
présent, seules des nouvelles de Ludwigs-
hafen sont parvenues. 

Entre minuit et une heure, un certain 
nombre de partisans de Haase tentèrent d'. 
s'emparer du bâtiment principal des pos-
tes. Cette tentative échoua tout d'abord 
devant la résistance des employés fidèles. 
Vers 4 heures, les partisans de Haase re-
nouvelèrent leurs tentatives et se servirent 
de grenades à main. Des employés postaux 
opposèrent de nouveau une vigoureuse ré-
sistance, mais furent apparemment domi-
nés. Le chef de la poste principale et ur 
employé furent tués au cours du combat 

L'agence Wolff ajoute eue le bâtiment de 
5a poste aurait été occupé par des soldai-
français, et que des affiches placardées à 
Laïdwigshafen proclament rétablissement 
provisoire d'une république du Palatinat 

LE SEPARATISME 
La République a été, disent les affiches 

placardées à Ludwigshafen, suivant le télé-
gramme Wolff que nous reproduisons plus 
haut, proclamée dans le Palatinat bavarois. 
Ce mouvement insurrectionnel s'est-il 
étendu à la totalité de la région en question, 
ou bien s'est-il simplement circonscrit à 
quelques 1 centres, tels que Ludwigshafen? 
Les informations que l'on possède à l'heure 
actuelle ne permettent pas encore de me-
surer exactement son étendue. 

A vrai dire, ceux qui sont au courant de 
la situation intérieure du Reich ne seront 
pas plus surpris de l'événement que ne 
l'ont été probablement les autorités cen-
trales. 

Quelles en sont les causes ? Bien entendu, 
de même que pour la création de la Ré-
publique rhénane instituée par le docteur 
Dorten, avec Wiesbaden comme' capitale 
provisoire, le gouvernement allemand es-
saie d'incriminer les autorités ' françaises 
militaires d'occupation. Il suffit qu'elles 
soient intervenues dans l'affaire par simple 
mesure de police, comme c'était leur de-
voir et leur droit, pour que l'on ait aus-
sitôt dénaturé leur rôle. 

D'ailleurs, le gouvernement allemand 
n'ignorait rien des efforts de Haase et de 
son groupe. Pendant .le séjour qu'il fit à 
Munich, la semaine dernière, le président 
Ebert, interrogé sur leur activité par les 
Dernières Nouvelles de Munich, s'était dé-
claré convaincu que les tentatives de sépa-
ratisme échoueraient devant le bon sens 
du pays. 

— Quant à l'idée plusieurs fois exprimée, 
ax>ait-il ajouté, que la fondation d'un Etat 
tampon sur la rive gauche du Rhin pourrait 
exercer une force d'attraction sur VAlsace-
Lorraine et favoriser les efforts de certains 
cercles de Lorraine pour obtenir l'auto-
nomie au lieu de l'annexion à la France, il 
faut reconnaître que cette idée n'a. que 
très peu de chances de se réaliser. 

» Au contraire, il faut prémunir la popu-
lation du Pahitinat contre une telle ma-
nœuvre et contre l'espoir d'un soulagement 
financier de la part de l'Entente, dans le 
cas où elle ■ viendrait à se détacher du 
&eicli. 

» La France, qui se trouve elle-même 
<dans des conditions peu favorables, ne fera 
jamais, même pour un Etat tampon, des 
concessions dont les frais devraient être 
wpportés par la France elle-même. » 

Ces déclarations nous semblent -suffisam-
ment nettes pour qu'il n'y ait point de 
doute sur la manière dont on envisageait à 
Berlin l'agitation de Haase et de ses par-
tisans. 

A la vérité, le mouvement séparatiste se 
présente nettement jusqu'ici comme une 
tentative d'ordre purement politique, sans 
«mère-pensée d'ordre « extérieur ». 

Certains milieux bavarois n'ont point 
perdu le souvenir de la vigueur avec la-
quelle Noske vint à la rescousse du gou-
vernement Hoffmann -lors de la révolution 
de Munich d'avril 1019. Et les incidents 
récents provoqués par la réaction dans 
ï'armée bavaroise, incidents restés la plu-
part sans sanctions, la mainmise du Reich 
pur cette même armée n'étaient pas faits 
pour arrondir les angles, au contraire. 
Enfin, il y a surtout la politique centralisa-
trice du Reich, qui, dans l'Allemagne du 
tsud, provoque bien des résistances. 

Peut-on penser qu'elle s'étendra et 
s'affirmera ? 

D'une manière générale, le Palatinat 
m'est pas particulièrement favorable au 
gouvernement de Munich, mais, jusqu'à 
plus ample informé, il paraît prudent de ne 
pas chercher à évaluer 'la portée des évé-
nements 'dont l'agence Wolff se fait l'écho. 

Jean MENEVAL. 

L'histoire d'une photo 
publiée par "Excelsior " 

ZuniCH, 31 août. —. Excelsior publiait, 
fevant-hier, une photographie de Noske et 
Ebert en costume de bain, d'après un cli-
ché de la Gazette illustrée de Berlin. Ce 
trliché a une histoire. 

En juillet dernier, Noske et Ebert se 
trouvaient aux bains de mer à Trave-
tnuinde, et ne s'aperçurent pas qu'un au-
tre baigneur, qui les avait reconnus, avait rris un' instantané, qu'il répandit ensuite 

plusieurs exemplaires parmi ses amis et 
connaissances. Ebert, l'apprenant, craignit 
que cette photographie ne fût exploitée 
pour des buts politiques ; il fit saisir tou-
tes les épreuves en circulation en môme 
temps que les négatifs. Cette précaution, 
toutefois, n'empêcha pas qu'une épreuve 
parvînt à la Deutsche Tages Zeitung, ad-
versaire d'Ebert, qui la publia dans son 
supplément hebdomadaire, avec la légende 
suivante : « La reproduction de cette pho-
tographie est assurément une excellente 
propagande pour le nouveau régime et ses 
personnalités. » La photographie étant dé-
sormais connue, la Gazette illustrée de 
Berlin crut pouvoir la publier : « Il n'en 
demeure pas moins, écrit avec une pointe 
d'amertume le Courrier de la Bourse, que 
la première publication de la Deutsche 
Tages Zeitung constitue un emploi abusif 
d'un cliché déjà saisi, emploi qui, dans 
Fesprit de la feuille réactionnaire, avait 
pour but de ridiculiser le président de 

LUDWIGSHAFEN, OU LA RÉPUBLIQUE PALATINE AURAIT ÉTÉ ÉTABLIE 

LES QUAIS DU RHIN A LUDWIGSHAFEN LE « PORT D'HIVER » A LUDWIGSHAFEN 

LA GARDE A L'ENTREE DU PONT DE LUDWIGSHAFEN LE PAVILLON DES PASSEPORTS A LUDWIGSHAFEN 

L'ELOQUENCE DES CHIFFRES COMPARES 
" - - ~>/\/\A/S, -~— 

CE QUI EN COUTE POUR VIVRE A PARIS ET A LONDRES 
Un de nos lecteurs, qui réside dans la capitale anglaise, nous adresse une lettre remplie 

de chiffres précis et que nous avons comparés avec les chiffres actuels de Paris. 

Les vêtements et les chaussures 
sont presque au même prix 

Les aliments sont bien moins 
chers que chez nous. 

On dépense beaucoup plus 
d'argent pour voyager. 

Londres, 30 août. 

Au cours des récents débats sur la vie 
chère, à la Chambre des députés, des opi-
nions contraires se sont manifestées sur le 
coût de la vie en Angleterre. Voulez-vous 
permettre à un de vos compatriotes qui est 
à Londres depuis un mois, avec sa femme 
et ses trois enfants, de vous donner son 
âvis sur la question, avis d'autant plus au-
torisé qu'il est descendu dans la famille de 
sa femme, qui est Anglaise, .et qu'il a par-
ticipé ainsi à son existence journalière. 

Tout d'abord, pour un Français arrivant 
de son pays dans le but de passer seule-
ment quelque temps à Londres, la question 
de comparaison ne se pose pas, étant donné 
Cfu'il lui a fallu, pour obtenir 25 francs 
d'argent anglais, verser, ainsi qu'il m'est 
arrivé, 34 francs d'argent français. 

La question vestimentaire 
En temps normal, un bon costume com-

plet se paye, à Londres, 10 guinées, soit 
265 francs. A l'heure actuelle, il coûte 
355 francs, c'est-â-dire le prix qu'on doit 
y mettre à Paris. Puisque nous sommes sur 
la question vêtements, il y a lieu de -faire 
remarquer que tout ce qui est coton, cos-
tume ou. linge de maison, est d'un prix 
sensiblement moins élevé qu'en France, 
mais que la pure laine y semble aussi rare 
et y est aussi chère. Les Anglais sont en ce 
moment très mal habillés ; ils portent des 
vêtements déformés ; cela provient de 
l'emploi général, dans la confection des 
costumes, d'étoffes de coton ou mélangées 
de laine et de coton. 

Il en est de même pour la chaussure, avec 
cette aggravation que les prix affichés aux 
devantures ne correspondent nullement à 
ceux qui se paient à l'intérieur des maga-
sins. Si, alléché par le bon marché des 
chaussures exposées en vitrines, vous de-
mandez les mêmes et au môme prix, on 
vous répond invariablement que votre 
pointure n'existe plus ou que le modèle 
est épuisé. 

Enfin, il est impossible d'obtenir une 
bonne paire de chaussures à moins de deux 
livres, ce qui revient à 68 francs de noire 
argent. 

Voilà donc deux articles, costumes d'hom-
mes et chaussures, qu'il est inutile pour 
un Français de venir chercher à Londres 
dans le but de faire des économies, ou du 
moins des économies qui en vaillent vrai-
ment la peine. 

Les costumes féminins « 
Je ne parlerai pas des costumes féminins. 

Pas une Parisienne ne consentirait à s'ha-
biller à Londres, et les Anglaises élégantes 
préfèrent, de leur côté, s'adresser à nos 
couturiers parisiens. Il est de'notoriété pu-, 
blique et de constatation facile que les An-
glaises, même avec les plus riches étoffes, 
ne savent pas s'habiller, et que les Pari-
siennes se font avec une étoffe d'un prix 
ordinaire un vêtement leur allant à ravir. 
Ma femme et ma fille sont arrivées ici avec 
des robes qu'elles s'étaient faites elles-
mêmes et qui ont provoqué l'admiration 
de leur famille. Celle-xi s'est refusée à 
croire à la vie chère en France quand on 
lui eut indiqué le prix de revient do ces 
vêtements. 

Les Anglais ont encore bien plus de 
raisons de ne pas croire à la vie chère 
chez nous, si l'on aborde la question des 
transports. 

Le prix des transports 
Avant la guerre, on pouvait effectuer un 

■parcours de trois milles (environ cinq ki-
lomètres) à Londres pour fin demi-penny 
(5 centimes) ; le même parcours coûte au-
jourd'hui 3 pence, soit six fois plus. Quand 
on leur explique que l'on peut faire le tour 
de Paris en Métro pour 0 fr. 20, les Anglais 
vous répondent que le tour dt- Londres 
•coûterait 3 fr. 50. Les prix ont plus que 

doublé dans les autobus. Et, si l'on ' em-
prunte les voies ferrées, un billet d'aller et 
retour de Brighton, en 3e classe, qui coûtait 
avant la guerre 2 shillings 6, vaut aujour-
d'hui 12 shillings. Les .compagnies vous 
demandaient, avant la guerre, 25 shillings 
pour vous mener à Liverpool et vous en 
faire revenir en troisième claàse ; c'est 
60 shillings qu'il en coûte aujourd'hui. 

Les Anglais n'en voyagent pas moins, et 
l'on dit que, certaine nuit du samedi au 
dimanche, quatre à cinq mille Anglais ont 
couché à la belle étoile dans la. ville de 
Brighton, faute d'y trouver une chambre. 

Aliments et articles de ménage 
En ce qui concerne l'alimentation et les 

articles achetés couramment dans les mé-
nages, j'avais pensé suivre le -ta-b-lea-i que 
vous avez publié au mois d'avril dernier, 
dans lequel vous établissiez la comparaison 
entre les prix de 1914 et ceux de 1919. mais 
le temps m'a manqué pour le faire, et force 
m'a été de restreindre mon enquête aux 
choses principales, dont je vous adresse 
ci-inclus une liste avec les prix en -regard. 

Il n'y a pas de cartes d'alimentation ici, 
mais les restrictions subsistent pour la 
viande de boucherie et le sucre. Le -;on-
sommateur est obligé, pour'en obtenir, de 
se faire inscrire chez un •fourn'sseur. La 
quantité de sucre allouée est de 3/i de livre 
anglaise par semaine, ce qui fait 1.350 gram-
mes par mois, soit près du double de notre 
ration. En outre, les ménages peuvent ob-
tenir à deux reprises, pour leurs confitu-
res, environ 9 kilos de la précieuse -denrée 
qu^ nou3 est si chichement allouée. : elle 

vaut ici 8 pence la -livre anglaise, ce qui la 
mettrait au taux normal du change à 0,90 
la livre française. J'ajoute qu'il n'est pas 
besoin de faire queue pour l'obtenir. 

En résumé, la vie, en tant que nourriture, 
est sensiblement meilleur marché qu'à 
Paris, mais on est rationné pour la viande. 
On n'en.peut guère manger qu'une fois par 
jour dans les familles : il est vrai qu'elle 
est avantageusement remplacée par le pois-
son, qui est bon et pas cher. 

J'oubliais de dire qu'il se fait une grande 
consommation de confitures, qu'on paye 
1 fr. 25 le pot et qu'on nous compterait en 
France plus de 3 francs. 

La monnaie de billon abonde, et nous 
n'avons pas ici l'inconvénient d'entendre 
les commerçants nous dire à chaque ins-
tant : « Avez-vous deux, trois ou quatre 
pence à me rendre ?» 

Mais que de formalités à remplir pour 
pénétrer sur le sol anglais : visa des pas-
seports et interrogatoire en règle au port 
de débarquement ; nouveau visa au bureau 
de police du quartier et nouvel interroga-
toire, si vous devez rester plus de quinze 
jours à Londres. Déclaration à la police, 
toutes les fois que vous devez coucher en 
dehors de Londres — ou que yOus changez 
de résidence — nouveau visa la veille du 
départ ! 

Tels sont les renseignements, aussi exacts 
que possible, que j'ai cru intéressant de 
vous fournir. — M. BARUÉ. 

Nous donnons,' ci-dessous, les chiffres 
que nous communique, par ailleurs, notre 

j correspondant, et que nous confrontons 
'.avec les chiffres de Paris. 

(F 
QUELQUES PRIX SIGNIFICATIFS 

OBJRT 

Pain le kilogr. 
Vin ordinaire la bouteille 
Sucre la livre 
Beurre t.. — 
Margarine — 
Œufs la douzaine 
Pommes de terre la livre 
Riz ". — 
Fromage (gruyère ou chester). — 
Confitures le pot 
Bœuf : pot=au=feu la livre 

entrecôte — 
Veau : côtelettes — 

— épaule — 
— rôti — 

Mouton : côtelettes — 
— ragoût — 
— filet — 
— épaule — 
— gigot — 

Porc : rôti — 
Poissons : merlans — 

— soles — 
Poulet — 
Fruits : poires — 

— prunes — 
— bananes la pièce 

Pétrole.. le litre 
Essence — 
Savon ordinaire les 1.250 gr. 
Bougies la pièce 
Charbon la tonne 
Gaz le mètre cube 
Restaurants (repas : prix les plus bas). 
Bicyclettes prix moyen 

( barbe , 
Coiffeurs j coupe de cheveux 

' friction 

A PARIS A LONDRES 

0 fr. 50 1 fr. » 
1 f r. 60 3 fr. 10 . 
1 fr. 05 0 fr. 90 * 
6 fr. 60 3 fr. 50 
2 fr. 45 1 fr. 75 
4 fr. 80 5 fr. 60 
0 fr. 25 0 fr. 20 
1 fr. 10 0 fr. 60 
5 fr. » 2 fr. » 
3 fr. 25 1 fr. 25 
3 fr. » 1 fr. 50 
6 fr. » 2 fr. 50 
6 fr. » 2 fr. 25 
5 fr. 25 1 fr. 50 
7 fr. 50 1 fr. 80 
7 f r. » 2 fr. 50 
4 fr. » 1 fr. 70 
7 >f r. » 2 fr. 25 
6 fr. 50 2 fr. )) 
6 fr. 50 2 fr. « 
6 fr. » 2 fr. 25 
1 fr. 10 0 fr. 65 
7 fr. 50 2 fr. 05 
5 fr. 75 3 fr. » 
1 fr. 30 1 fr. 25 
1 fr. 10 1 fr. » 
0 fr. 40 0 fr. 25 
1 fr. 10 0 fr. 43 
1 fr. 50 0 fr. 83 
5 fn » 2 fr. 75 
0 fr. 35 0 fr. 20 

160 fr. » 56 fr. 50 
0 f r. 30 et 0 f r. 40 0 fr. 176 

2 fr. 75 à 5 fr. 1 fr. 85 à 4 fr 
500 fr. » 315 fr. » 

0 fr. 50 0 fr. 60 
0 fr. 90 0 fr. 90 
1 fr. » 0 fr. 60 

11 

Les chiffres, en ce qui concerne Londres, sont évalués en francs, sur la base 
de la livre française, et en tenant compte du change normal, soit 1 franc 25 

pour 1 shilling. 

CONTRE LA VIE CHERE 

LA FÉDÉRATION 
DES LIGUES 

DE CONSOMMATEURS 
XX 

A l'usage des fédérés, M. Mu~ 
gnier a écrit un "Manuel 

du parfait ligueur ". 

« L'union fait la force », a décrété la 
sagesse des nations. Cette devise est adop-
tée par les consommateurs qui se1 sont 
ligués dans Je dessein de lutter contre la 
vie chère, et c'est dans cet esprit que toutes 
les ligues existant déjà dans Parts se sont 
groupées en une fédération, dont le secré-
taire général est M. Mugnier, le « grand-
père » des ligueurs, et, en quelque sorte, 
leur généralissime. 

Le but que visait M. Mugnier en créant 
cette fédération était de donner une direc-
tion unique aux efforts combinés des grou-
pements de consommateurs, d'établir des 
statuts passe-partout, animés des mêmes 
idées générales, et d'exiger de tous les co-
mités adhérents d'exclusion absolue de la 
politique. Cette exclusion est si complète 
que l'accès des réunions est interdit eu 
principe à toute personne exerçant ou 
même briguant des fonctions électives ! 

A l'usage des fédérés, M. Mugnier a écrit 
un «"Manuel du parfait ligueur » ; c'est là 
un signe des temps. Jadis, on imprimait des 
manuels de civilité puérile et honnête, des 
manuels de conversation, et des « parfaits 
secrétaires ». Aujourd'hui, en présence de 
l'âpreté de la lutte pour la vie et du com-
bat contre la vie chère, on publie le « Ma-
nuel du parfait ligueur » !... 

Quoi qu'il en soit, ce manuel expose l'art 
et la manière d'organiser, en un tourne-
main, une ligue de consommateurs ou un 
comité de vigilance, donne la division en 
quatre brigades, —. une -par guartier — 
chaque brigade étant divisée elle-même en 
plusieurs sections, affectées aux « îlots » 
de la préfecture de police, de telle sorte 
qu'aucune rue du quartier n'est, négligée:. 

Un autre imprimé non moins précieux 
est remis aux fédérés : c'est le « barême » 
établissant les rapports des poids avec les 
prix, et -où l'on voit immédiatement com-
bien de sous l'on doit donner pour x gram-
mes d'un produit valant x francs la livre. 

Car, ainsi que le dit sagement le secré-
taire général de la Fédération parisienne, 
« le premier moyen de faire baisser le prix 
de la vie, c'est d'agir en sorte que l'ache-
teur en ait au moins pour son argent... » 

L'ambition du promoteur des ligues ne 
se borne pas à la création de cette organi-
sation ; il est en train d'instituer une « Fé-
dération des ligues de banlieue », en atten-
dant qu'il réalise son grand projet de 
« Ligue des consommateurs de France », 
projet qui prend- tournure du fait des de-
mandes nombreuses qui lui sont adressées 
par des villes comme Lyon, Bordeaux, 
Brest. Dans ce dernier chef-lieu, c'est la 
Bourse du Travail'qui fait appel aux lu-
mières de M. Mugnier. 

Au cours de la journée' d'hier, les li-
gueurs parisiens se sont bornés à une tour-
née de propagande sur les marchés, où ils 
distribuaient des tracts, recueillaient des 
adhésions, et promenaient de grands pla-
cards, ainsi conçus : 

La paix aux commerçants honnêtes ; 
La guerre aux mercantis ; 
La victoire aux consommateurs. 

Et le texte se terminait par une invite 
aux ménagères d'avoir à acheter au-dessous 
des cours normaux... 

Le succès des propagandistes fut grand, 
malgré le mauvais temps, et, dans le seul 
dix-huitième, plus de mille adhésions nou-
velles furent enregistrées. — LÉON GROG. 

1.000 prisonniers 
allemands 

ont été rapatriés hier 

LoNDnES, 31 août. — L'agence Reuter a 
reçu confirmation de source sûre qu'à la 
suite de la décision du Conseil suprême des 
ordres viennent d'être donnés pour le ra-
patriement immédiat des prisonniers alle-
mands détenus par la Grande-Bretagne en 
France. 

(Le premier contingent de 1.000 hommes 
a quitté la France hier à destination de 
l'Allemagne. 

Le rapatriement des prisonniers de 
Grande-Bretagne dépend des transports 
maritimes auxquels, en vertu du traité, les 
Allemands sont tenus de pourvoir. 

Le .rapatriement de ces prisonniers com-
mencera dès que les autorités allemandes 
eavcccani le* bateaux nécessaires. 

——• tœaanh" septenta» 

UN GRAND CH^T^ 
LE GD PERSHINQ 

A QUITTÉ 
PARIS HIER 

" JE NE VÔUTDITPXS ADÎPU 
MAIS AU REVOIR" 

M. Clemenceau adresse au 
mandant en chef des ar^l? 

américaines les vœux de 
la France. 

Aujourd'hui, le général 
pour les Etats-Unis 

Partie 

e en. 

brun, attaché au général Pershing e 
part avec lui ; les généraux et officiers su-

Etats-Unis 
neur militaire de Paris 

Le général Pershing a quitté Paru v 
à 18 h. 30, avec son état-major, se 
a Brest, où il retrouvera le maréchal p 01, 

venu de Morlaix, et où il s'embaronerf ̂  
jourd'hui pour l'Amérique. olliau. 

Dès 17 h. 30, une foule considérant 
valut l'intérieur et les abords de la Vn 

des Invalides, où le service d'ordrp 0-t !H 
bordé. e 631 de 

Arrivent, successivement, en autoinofc-i 
le général Alby et le général Laurent» H 

d'état-major générai ; le colonel de Gham 
qui 

perieurs de letat-major américain 
M. Camipfoell-Wallace, ambassadeur A ' 

e général Berdoulat, gouve" 
e général Val" 

dant ; M. Raux, préfet de police ; les re 
présentants du président de la Râpublimr 
et des ambassades anglaise et italienne • 
M. Pichon. ministre des Affaires étrange' 
res ; M. Georges Leygues, ministre de là 
Marine ; M. André Tardieu, etc., etc... 

A sa descente de voiture, le générai Per 
shing est salué par des ovations enthou" 
siastes. Il remercie, d'un geste affable dë 
la main, et échange de vigoureux «/sa/ce. 
hands avec les personnalités officielles" 
qu'il remercie, en français, de leurs té-
moignages de sympathie. 

Les acclamations redoublent. En des-
cendant l'escalier qui conduit aux quais de 
la gare, le général Pershing, souriant et 
visiblement ému, envoie un baiser circu-
laire aux gentilles Parisiennes qui l'ap-
plaudissent et lui jettent des fleurs. 

Sur le quai, un bataillon du 28* régi-
ment d'infanterie, avec la musique et le 
drapeau, rend les honneurs. Le général 
Pershing .et ses officiers d'état-major, 
immobiles, la main à la visière de la cape, 
écoutent l'hymne national américain, suivi 
de la Marseillaise. 
. Le général passe les troupes en revue 
et adresse quelques paroles cordiales au 
chef de bataillon qui les commande. 11 sa-
lue le drapeau, dont il porte la soie à ses 
lèvres ; supporte, sans sourciller, les éclairs 
du magnésium des photographes, et gagne 
son wagon. 

Nous demandons au général Pershing 
quelques paroles d'adieu. 

— Non pas adieu, dit-il, en français, 
mais au revoir. Je m'en vais, mais m 
meilleure pensée reste parmi vous. Xout 
avons appris à connaître la France. Il faut 
que les Français apprennent à nous con-
naître. Nous attendons toute la France en 
Amérique ! 

Les clairons sonnent « Aux champs » et 
la musique joue la Marseillaise, lorsque lu 
président du Conseil arrive à 6 h. 20 très 
précises. 

Plus alerte que jamais, le chaipean me-
lon sur l'oreille, et les pieds chausses de 
cuir jaune, M. Clemenceau, d'un œil severe, 
juge le service d'ordre. 

M. Clemenceau et le général Perslnn» 
échangent de cordiales poignées de main. 

— Je vous souhaite le meilleur voyage, 
dit M. Clemenceau avec une parfaite bon-
homie. Les séparations sont toujours un 
peu tristes. Celle-ci m'est pénible comme 
à tous les Français, dont vous avez su ga-
gner l'affection. Il est des moments ou le 
'courage est presque aussi difficile que «*r 

les champs de bataille. Les vœux de toute 
la France vous accompagnent, mmflffîfâ 
Vous aurez, en nous quittant, la MWW; 
fierté de la tâche pleinement accomplie-
Ensemble nous avons vécu les maOT« 
jours. Ensemble nous avons vécu les W > 
de la victoire. Ce sont des souvenirs qui »!t 

s'oublient pas. , ■ „*irto rc-
En termes émus, le gênerai Pei »nm- ^ 

mercie le président du Conseil et senue 
tient quelques instants, à voix basse,, 
lui. Il nous semble entendre le 

Conseil son espoir u' 
e. M. Clemenceau n: fier au président du Conseï1 soni espo d 

le revoir en Amérique. M. « f'Vii 
pond par un bon rire qui ne dit m w> 
non... 

Un coup de sifflet strident annonce le d 
part imminent du train loutes le» i 
se tendent vers le général Pershing, '}»ae 
serre, un peu au hasard, ma^3*" 
égale cordialité, et monte en ysasoi. 

— Good bye ! Good bye ! Adieu i AU 

Y°Le'train s'ébranle. La mûjicpiBJoue^ 
Star sprangled banner. Un aeul1^ Ja \0. 
un dernier sourire, que la '"^Ag et 
comotive voile... Le gênerai J^

1S
 • . 

son état-major sont partis. «panent 
Les personnalités officielles'3%^ 

les automobiles qui les atten^f" u3ernent 
la gare. M. Clemenceau, vigo 
acclamé par la foule, ^impe a u* coU,,t 
l'escalier, agite son chapeau me'ml'.,oursui-
vers sa voiture, que les ovation» F 

vent longuement. — M. P. -

LE COKÉ SOCIALISTE 
DE LA FÉDÉlliiE U W 

La Fédération de la Seine a ^ngi-ès 
dans la salle de la Bellevilloise, un ,le5 
extraordinaire, pour examiner ^ avec 
conditions, selon quelle ^al%„in(i ca»-
quels candidats se fera la procnai 
pagne électorale. . st actue': 

On sait que le Parti socialise c= , a 
lement très divisé. Les uns «l, c

r
xCiui'« 

l'esprit d'unité, les autres veu ̂  ^el-
les élus qui ont pris part a 1 acw" 
nementale pendant la guerre. Ui le 

Pour la «'citoyenne » oau»< d,aVûir 
députés socialistes sont coupai^ deinai# 
voté les crédits militaires. s0cif-
donc l'exclusion de tous les 
listes sortants. , esp"1"! 

A peine cette pensée est-ci.e { prû-
qu'elle soulève une salle h°uS

x
. ^ 

voque des incidents tumultueu t „ 
Louise Saumoneau, impaflDle . 
pupitre, attend la lin de 1 or<>ge. du p„,« 

M. Frossard, secrétaire geneiJ' ner>i> 
invite la salle à montrer moin= ,a & 
sité. M. Montagnon parle ensuit-c ,e ,n 
cessité de l'unité matérielle et » s0Cii 
dispcnsable, si l'on veut eviiu 
lisme une catastrophe électoral^

 r - Il ne faut pas être hallu^^ y£ 
passé si l'on veut envisager i «*v

 s je w 
manquons d'hommes, et ce nei^_ 

I CnnWCPA
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LEbUNORuc de Rivoli, 53, PAW
S
 'JJES. * 

COMMERCE. COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO^WN

alaU
re^ 

Préparation aux Brevets et aux 
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m Parti d'en éliminer encore 
rmi nous ont divises pendant 
M . -i -~ivv„ • Ho nnnvel PS se 

pour 
&estiSsTert plus T de nouvelles se 
Guerre n exi^, » c'est un grand 

et.,c- „,'„„• l'ensemble du mouvc 
qu'il faut, c'est ^ un grand 
>our 

^,iVoûvl'ieli„ce la- salle hostile et rail-i^wnteur j"6-.;." Ï H „A rtnmt aue M. 

Pgf d'unité pour l'ensemble 

6'0£»M le devient à ce point que M. 
IeU

se. E11
ri
eJ

id
e qu'il montera a la tribune 

,"yéras d.ec'°V-'aienient une . mresenta-
pour Commence danc la colère, et l'en-
lion <ÏU1 , 
«ni »■ „„H désire un regroupement 

V
n
Sessocialistes en une nouvelle In-

ternat>onalp'evet, ,a qucsti0n des candida-
Pour M- J ,ti êst extrêmement complexe 

lures du -™K on aurait tort de « byzan-
et délicate, de ,a batai:le Rectorale. 
tiner » » * indique quelles sont les idées 

M- Gf6 nui animent le Parti, et il fait 
généra!eVsolidarité de tous en face des 
»PP,eU' imposées par la guerre. Les élus réalités wire£âtrfi replacés dans lmr situation de 

ivAs et il accuse la Fédération de la doiv candidat-, 
âe.in6.to" que i'3011011 anarchiste, qu'elle 

ondaninait jadis oche au citoyen Longuet 
Chercher, depuis quelques jours, à 

dJ rior le --itoven Dejeante, coupable 
repec'ici, ]cg créditg militaires depuis 
d'avoir de s-utre montré partisan de 
rar,n -onfion en Russie, et de s'être dressé, 
l'i»Mfntre les décisions du Parti, faits 
el,Ùn'ù nnels il vie»1 d'en ôtre exclu-
P^Ribaud attaque M. Albert Thomas au 

• t nCe brochure où il ne s'est pas de-
sujet "u

d
l
versajre de l'intervention en Rus-

l'unité dans le Parti ne 
avec des exclusions. 

premier député qui 

cuisante, d'aller plus 

loin, 
C 

31pour l'orateur, 
Deut se faire qu aye 
•M lUivéras est le . 

AnH la oarole en cette séance, où les par-
P^faires sont depuis le début sur la sel-
, m. L'orateur parle d'abord de ceux qui 

innt l'unité et de ceux qui ne craignent 
,= «ne scission, ce qui vaut à f" pas UUC Sb«» _ „„;„t rlo \f il 

veulent1 pîssYon ce qui vaut à l'assemblée 
une brève mise au pointée M. Albert Tho-
uu" "il" parle ensuite des fédérations qui 
"«fient procéder : des exécutions, et il es-
timé que leur autonomie ne peut être que 

''^prsonneller.ient, l'orateur est hors de 
,„ ,,,, et jl n'en est que plus à l'aise pour 
^fendre ses camarades de la Chambie. 

in °rand silence se fait lorsque M. Albert 
Thomas prononce, de sa place, les premiers 
mots d'un discours qu'il doit continuer à la 

^L'ancien ministre demande la permission 
de s'en tenir à son cas personnel, et il es-
time que, en ce qui concerne le bolchc-
vimie par exemple, il a le droit d'affirmer 
ses idées, ses opinions, tout en appartenant 
au Parti locialistf. Avec éloquence, habileté 
et émotion, il ' arle de sa participation au 
gouvernement, et il déclare : 

— De mon passé de ministre, je suis fier, 
et je revendique la responsabilité de ma 
politique de guerre. 

L'orateur termine en disant qu il peut 
accepter du Parti une discipline plus 
étroite, mais qu'on n'obtiendra pas de 
lui qu'elle aille jusqu'au désaveu de ce 
qu'il a fait, et qu'elle soit le reniement do 
ses idées. 

Au moment du vote trois motions sont 
présentées : celle de Mme Saumoneau ob-
tient 873 voix, celle de M. Rossignol 975, 
celle enfin de M. Léon Blum, contresignée 
par MM. Frossard, Mayéras et la majorité 
de la 19° section, combattue par MM. Ver-
feuil et Fiancette, est adoptée par 5.613 
voix. Elle est ainsi conçue : 

Le Congrès Fédéral prend acte des dé-
clarations apportées à la tribune par les 
citoyens Frossard et Albert, Thomas. Il 
donne mandat à ses délégués au Congres 
national, souverain pour régler dans leur 
ensemble les questions posées par les élec-
tions prochaines, pour les trancher de façon 
à maintenir dans son intégrité l'unité ma-
térielle, doctrinale et morale du parti. 

La motion Frossard, qui confirme la mo-
tion Bracke, prévoit l'interdiction de coali-
tion avec les partis bourgeois. — R. V. 

La Fédération du Gard ne veut 
pas d'exclusions 

, NÎMES, 31 août. — Dans sa séance d'au-
jourd'hui, la Fédération socialiste du Gard 
a repoussé par 1.450 voix contre 400 l'ex-
clusion du parti de MM. Compère-Morel et 
Hubert Rougèr, dépi tés. 

CALAIS REÇOIT 

LA CROIX DEJJUERRE 

CALAIS, 31 août. — M. Abrami, sous-
crire d'Etat à la Guerre, est arrivé 

ie matin, a 10 heures, en automobile, ac-
compagne du sous-préfet. 

« collaborateur de M. Clemenceau est 
venu pour remettre à la ville la croix de 
nnnl qilie lui a décernée le gouvernement 
^ur sa belle conduite pendant la guerre. 

devant le théâtre municipal l'attendait 
Ln„ 're' ent°uré des adjoints et des con-

3TmuniciPaux- ainsi lue MM. Boul-
mtt' , lebvre> Duprj'g et Lamoine, dè-
ii, ,; 'es,maires de Douvres, Folkcstone, 
notahir. .genûral gouverneur et toutes les 
notabilités de la ville. 
aonnem-sUet dU 8' d'illfanterie rendait les 

vpn,mèS que-le mairG eut souhaité la bien-
i'ê rp , ï"'nistre, lo cortège, officiel, après 
des ho! a ''exposition de peinture et 
rendit- m.1'1*' qu'inaugura M. Abrami, se 

LA M 1 HÔTCL D(Î VILLC-
élMnVnt' ,Ab?lni retraça dans un discours 
laisi penrt"J™. calvaire ^ la yi"e de Ca-
pus lo i? î. 51 mols presque îninterrom-
a suhi û

c
.0I?bardcments. On sait que Calais 

65 nar , ."ouihardements par zeppelins, 
de 2non h!°l\s Rl 1111 Par mer> a rccu Plus 
ParS eWh6? ^"es, et qu'il y V 
sés. Pu; labll.aht9. 230 tués et 423 bles-
t-'ierre a ministre déposa la croix de 
naît lo m° pa!me sur un coussin que te-
i'une f„, ?lri3' Parmi les applaudissements 

A ru enth°usiaste. 
quet a

 dtl °et.te. cérémonie, un ban-
eieltes, eu' 1ui a clôturé les fêtes ofh-

Vn capitaine de goumiers 
en conseil de guerre 

«L31 août. Mercredi prochain, le 
ipan^ddinJ,Uei'r-° dA '8er "jugera Bciîbouzid 
QïI«! vfîYiV capitaine de goumiers, membre i ̂  vipiiT "Ulll: u,î goumiers, membre 
a?ll»6. ««„? influente famille de Cons-
L°fs'r|n

 culPe dR défection 
faniP de 7,vU caFt\'vité en Allemagne, au 

,f^0Pa^çanripC,,' BoVb0l,zid aurait fait de u!'an 5P ïiPe Panislamique en faveur du 
ZîrT^ ot len:6' cl'em'ÙIcr scs 

M« prisonniers comme lui, 
tente. Ian«s turcs, pour combattre l'En-

ï? çStef ^..concordants témoigna-
°«éi' 2 inculpé comme ayant 

LauFaiV de uu 0t r,5P°ndu à scs avanbes ; 
erm*a«it ni ,s' Prononcé un discours se 

rnasn„ ... «Çtihaitoi.â à l'empereur d'Alle-ine «ne pv 

nemis 

t0
En

8
.?"°«veiéP

S

ncc ét
ërnëfië*et"dc"s v 

;:;r'i:nceS _. 

a êtéJis^p,alser dans Tes'rangs" en-

^■'.-v'^es avnn u C3' Juursuivi pour 
^"itaircs .^ Ennemi; ^ provocation 

5 HEURES 
DU 

MATIN 
NIER HEURES 

DU 
MATIN 

LES CONTES D' "EXCEL SI OR " 

:ux PROCÈS J UN HOMME E 
AUX ETATS-UNIS 

LE COLONEL HOUSE DÉMENT 
TOUT DIFFÉREND ENTRE LDI 
ET LE PRÉSIDENT WILSON 

Le colonel, qui se trouve en An-
gleterre, doit repartir prochai-

nement en Amérique avec 
lord Grey. 

LONDRES, 31 août. ■— Le bruit d'un dif-
férend qui serait survenu entre le prési-
dent Wilson et le colonel House est com-
menté avec un vif intérêt dans les cercles 
politiques. Aucun précision n'est encore 
donnée sur les motifs de cette brouille ; 
on insiste, toutefois, sur le fait de la longue 
absence de Paris du colonel House, qui n'a 
pas séjourné dans cette ville depuis la si-
gnature du traité de paix. 

Interviewé récemment par lo correspon-
dant de PUnited Press à Londres, le colo-
nel lui avait déclare alors qu'il attendait 
la ratification du traité pour s'occuper de 
l'organisation du Congrès de la Ligue des 
nations. Il employait ses loisirs, entre 
temps, à voyager en Angleterre. 

On affirme, aujourd'hui, que le colonel 
a l'intention de repartir pour les Etats-Unis 
le 9 septembre prochain, en compagnie de 
lord Grey. 

Le colonel House, interrogé à nouveau 
aujourd'hui, a fait la déclaration suivante : 

— Autant qu'il m'est possible de juger, 
cette histoire est absolument fausse. S'il 
y a quelque chose de changé dans les rela-
tions qui ont toujours existé entre le pré-
sident et moi-même, je l'ignore encore. 

Le colonel House ajouta que le président 
avait contresigné le mandat invitant la 
Commission de "Londres à siéger la semaine 
prochaine. 

On ne veut pas de la « clique » 
de Bernstorff 

,NEW-Y'ORK, 31 août. — Le New-York 
Evening Mail, commentant le bruit de la 
nomination de M, Haniel von Haimausen, 
ancien conseiller d'ambassade d'Allemagne 
aux Etats-Unis, comme ambassadeur d'Alle-
magne à Washington, écrit : 

« Nous pouvons affirmer que le retour de 
von Haimausen ou de toiu autre membre 
do la clique de Bernstorff serait considéré 
par le peuple comme un révoltant mouve-
ment d'impertinence. La présence de l'un 
d'eux à Washington serait un rappel, non 
seulement douloureux, mais insultant du 
régime de complots, de violences sournoises 
et d'intrigues voilées que le peuple amé-
ricain ne pourra oublier qu'après de lon-
gues années, » 

L'ultimatum aux cheminots 
a produit son effet 

Los ANGELES, 31 août. — Les comités 
exécutifs des quatre syndicats des chemi-
nots de l'Ouest, dont les membres sont en 
grève, se sont prononcés aujourd'hui pour 
Ta reprise du travail. 

L'affaire des faux Bons 
de la Défense nationale 
Sur les indications fournies par la jeune 

femme, arrêtée la veille au bureau de poste 
de l'avenue de l'Observatoire, M. Faralicq 
a procédé, hier, à une seconde arrestation, 
celle d'un homme âgé de quarante ans en-
viron, habitant les environs de Lille. 

Mais ce ne sont là, probablement, que des 
comparses. 

Les faux bons mis en circulation sont des 
coupures de 500 et de 1.000 francs, assez 
habilement copiées. Toutefois, lo papier est 
de qualité inférieure à celui des titres au-
thentiques, et deux fautes d'impression 
sautent aux yeux : un E majuscule sur-
monté d'un accent et un point qui n'est pas 
en bonne place. (Petit Parisien.) 

Dans le Var 
les incendies s'aggravent 

Plusieurs stations balnéaires sont évacuées 
et de nombreux hameaux sont cernés 

par les flammes. 
TOULON, 31 août. — Le port de Toulon a 

envoyé le remorqueur Lc-Milon sur la baie 
de Cavalaire, où le feu a atteint les stations 
balnéaires de Pramousquiers, du Canadel, 
du Dattier, de Cavalaire et de La Cava-
lière. 

Tous .les hôtels et restaurants ont dû 
èire évacués. La population s'est réfugiée 
sur la plage. . ^ 

Les vents d'ouest et du nord-ouest faci-
litent l'oeuvre destructrice du feu. 

Les informations parvenues dans l'après-
midi confirment le développement des in-
cendies dans les Maures, aussi bien au cen-
tre du massif que sur le versant méridional, 

Des collines des'Maures, les flammes ont 
gagné celles de l'Estérel. 

D'importants villages sont entourés de 
flammes et de fumée. 

Les habitants ont abandonné leurs mai-
sons pour lutter contre le l'eu uveo le con-
cours des travailleurs coloniaux et des 
troupes noires envoyées sur les lieux. 

Une quinzaine de hameaux sont au mi-
lieu des flammes. 

On espère qu'en dehors du cantonnier 
Louis Colle, dont le cadavre a été trouvé 
carbonisé, et de quelques soldats et gardes 
forestiers ayant eu plus ou moins à souf- j 
frir de brûlures, il n'y a pas de victimes. | 

Les récoltes sont détruites, les arbres 
fruitiers et les vignes sont anéantis. 

De la pointe de la Garoupe, on apprend 
que le feu prend des proportions inquié-
tantes. 

De la poinle des Sardinaux, on annonce 
que huit ou dix villages sont encerclés par 
la fumée et les flammes, notamment Gri-
maud, Lc-Plan-de-la-Tour, Cogolin. 

La rapidité des secours venus de Dragui-
gnan, de Fréjus. de Saint-Tropez et de 
Saint-Raphaël fait espérer que le danger 
sera réduit et qu'il n'y aura pas d'accident 
de personnes. 

Les grèves de Marseille 
MARSEILLE, 31 août. — Chômage toujours 

absolu sur les quais, où les douaniers as-
surent seuls la garde des marchandises. 

Les grévistes, dockers et autres corpora-
tions n'ont tenu aucune réunion. 

EN ANGLETERRE 

LES MINEURS VONT DISCUTER 
DEMAIN LES PROPOSITIONS 
FAITES PUR LE GOUVERNEMENT 
Il semble que les organisations 

ouvrières soient disposées à 
prendre une attitude plus 

conciliante. 
LONDRES, 31 août. — Le comité exécutif 

de la Fédération des mineurs se réunira à 
Londres, mardi prochain, pour discuter les 
propositions du gouvernement au sujet des 
mines ; le lundi suivant, le congrès des 
Tradc-Unions tiendra ses assises annuelles 
à Manchester et étudiera la question de 
l'augmentation de la production dans toutes 
les industries. Ces deux congrès, devant ré-
véler l'opinion véritable de la classe^ ou-
vrière, seront suivis avec un vif intérêt. 11 
est d'ailleurs évident que les ouvriers com-
mencent à adopter une attitude plus rai-
sonnable envers lo gouvernement et à sen-
tir leur responsabilité vis-à-vis de la 
nation. " • ■ •; . ■ ■ 

Le mouvement gréviste qui força le gou-
vernement à faire voter la .journée de huit 
heures et un ndnimum de salaire dons tous 
le's métiers, sauf l'agriculture, était con-
duit par les extrémistes, qui espéraient 
créer un.nouvel état de choses et se van-
taient de forcer la main au Parlement par 
l'action directe. La grève des mineurs du 
Yorkshire, qui n'était qu'une affaire ré-
gionale, et échoua par suite de l'épuise-
ment des fonds de la Fédération, servit a 
démontrer le danger de semblables grèves, 
et la menace d'action directe peut être 
considérée comme passée. Les concessions 
faites la semaine dernière aux cheminots 
écartent aussi le danger d'un mouvement 
concerté de la triple alliance du travail. 

Selon l'opinion des leaders des mineurs, 
ceux-ci ne eront pis grève cette année et 
vraisemblablement abandonneront l'espoir 
de la nationalisation des mines. 

Une nouvelle preuve de retour à la raison 
a été donnée, il y a deux jours, par les ou-
vriers des chantiers maritimes. Leur fédé-
ration avait demandé la réduction des 
heures de travail de 47 à 44 heures par se-
maine ; mais, à la suite d'une conférence 
avec les délégués patronaux, qui ont mon-
tré les désastreux effets qu'avait déjà eus 
sur la production la semaine de 47 heures, 
les délégués des ouvriers ont abandonné 
leurs prétentions. 

Le tour du Luxembourg 
LUXEMBOURG. 31 août. — La course- cy-

cliste du Tour de Luxembourg (200 kilomè-
tres) pour le grand prix François Faber. a 
réuni vingt-deux partants. 

Voici les résultats : 
t. Noël (Liège); 2. Vermanclel (Bruxelles); 

3. Rosart (Saint-Martin); 4. Kindermann 
(Bruxelles) ; 5. Moertnhont (Bruxelles) ; 
(3. Reinard (Luxembourg). 

On a renfloué 440 navires 
et récupéré 

plus d'un milliard 
LONDRES, 31 août. — Selon le Daily 

Clironicle, les opérations de sauvetage en-
treprises par l'amirauté britannique sur 
les côtes du.Royaume-Uni et de l'étranger 
ont permis de renflouer jusqu'à ce jour 
440 navires et de récupérer plus d'un mil-
liard de francs. On a retiré,. notamment, 
du Laurentic de nombreux lingots d'or, 
dont la valeur est estimée à cinquante 
millions de francs. 

Plusieurs sous-marins, coulés près du 
littoral, ont été également ramenés à la 
surface, et l'examen des papiers de bord 
a donné de précieux renseignements sur 
les opérations, do la guerre sous-manne. 

L'enquête interalliée 
à Smyrne 

CONSTANTINOPLE, 28 août (Retardée en 
transmission). — Suivant des nouvelles de 
Smyrne, la commission interalliée chargée 
d'enquêter sur les événements pendant 
l'occupation grecque à commencé ses tra-
vaux et a entendu des témoins. 

La situation générale permet de croire 
(pie l'on arrivera à une solution juste, 
équitable. 

Le calme est rétabli dans le vilayet. 
Le général anglais Hambro est parti 

pour Nazelly et Aïdin. 
On a décidé de rétablir les autorités tur-

ques dans la ville d'Aidin presque détruite. 
Rechid pacha, vali de Siwas, a été révoqué 
pour navoir pas exécuté les ordres du 
gouvernement central. 

Un traité de commerce 
anglo-belge 

BRUXELLES, 31 août. — La Dernière 
Heure annonce que des négociations seront 
bientôt entamées entre le gouvernement 
belge et lo gouvernement anglais pour la 
conclusion d'un traité de commerce. 

Mise au point d'un incident 
en Syrie 

LONDRES, 31 août. — Relativement à une 
déclaration récente publiée par un journal 
de Paris, exprimant de la surprise au sujet 
de l'action des autorités britanniques en 
Syrie qui ont arrêté l'émir Saïd, qu'on don-
nait comme étant protégé de la France, 
l'agence Reuter est informée' que cette ar-
restation, qui fut estimée nécessaire pour 
des raisons de sécurité publique, fut opérée 
avec le plein assentiment et le concours du 
haut (ommissaire français h B- •■ ith. 

Le culte du souvenir 
A NOTSSÏ.VILLE 

METZ, 31 août. —La cérémonie anniver-
saire de la bataille de Noisseville a pris le 
caractère d'une imposante manifestation 
patriotique. 

Au service religieux assistaient : MM. 
Mirniah, commissaire de la République ; le 
général de Maud'huy, gouverneur de Metz-; 
le général de Cugnac, président de la sec-
tion lorraine du Souvenir français. 

Dans l'éloge funèbre des morts dt 1870, 
le chanoine Collin a associé les héros de la 
Grande Guerre. 

DANS LA BALTIQUE 

LE OÉNÉRALTON DER GOLTZ 
NE PARAIT PAS DISPOSÉ 

SE RETIRER DE WIITTAU 
»oc ** 

Une harangue du commandant 
des troupes allemandes déclare 

qu'elles vont marcher 
sur Riga. 

COPENHAGUE, 31 août. — D'après les in-
formations reçues- de la légation lettone, 
les soldats allemands stationnés dans le voi-
sinage de Wilzen, en Courlande, ont dé-
vasté les champs de blé. A Mitau, ils ont 
tenté, mais sans succès, de dévaliser la 
banque. 

A la suite des protestations énergiques 
du gouvernement letton, les Allemands ont 
relâché les officiers et les soldats lettons 
qu'ils avaient arrêtés; ils ont également 
restitué les armes volées. 

Von der Goltz a recueilli on Allemagne 
des millions de marks, en vue de lui per-
mettre de conserver ses bases en Courlande, 
de continuer à combattre contre les An-
glais et les bolcheviks, et de s'emparer de 
Riga et de Bischoff. 

Le commandant allemand L Mitau, dans 
une harangue à ses soldats, a proclamé que 
ceux-ci devaient rester en Courlande et en-
treprendre la marche sur Riga. 

Les Allemands essaient de rétablir le 
ministère Nesdra. 

Sur le front bolchevik 
Les Polonais avancent toujours. 

VARSOVIE, 31. août. — Front de Lithua-
nie-Ruthénie blanche : 

Le 28 août, dans lo secteur Est, notre 
infanterie a attaqué, soutenue avec succès 
par des détachements do tanks employés 
dans nos opérations militaires pour la pre-
mière fois. Nous avons pris la ville et la 
forteresse de Bobrujsk. 

Les bolcheviks, repousses sur la rive Est 
de la rivière Boresina, après avoir détruit 
les ponts, ont bombardé la ville avec leur 
artillerie, mais nous les avons réduits au 
silence. 

Nous avons fait 500 prisonniers, pris 
2 canons, 15 fusils à chargeur. 

Dans le secteur do Luniniec, après des 
combats, nos troupes ont atteint les lignes 
de Zydkowicke-Preperow. Notre butin, sur 
ce front, du 8 au 0 > août, se monte à 50 of-
ficiers, 8.700 soldats, 15 canons. 86 fusils à 
chargeur, 24 locomotives, 485 wagons, 
2 trains blindés, une grande quantité de 
fusils, d'abondantes munitions d'artillerie 
et du matériel. 

Sur le front de Wolhynie-Galicie, tran-
quillité. 

Bobrujsk est une forteresse importante, 
au croisement des communications, à 120 
kilomètres de Minsk, prise par nos troup.; 
il y a vingt jours. 

A LA CONFERENCE DE LA PAIX 

Par PIERRE VALDAGNE 

LE TRAITE BULGARE 

Le Conseil suprême reprendra aujour-
d'hui l'étude du traité de paix avec la 
Bulgarie. Les lignes générales en sont dôj'i 
lixées, mais il resf. à régler différents pro-
blèmes territoriaux, dont le p. ' cipal est 
celui de la Thrace et de l'accès de la Bul-
garie à la mer Egée. 

Les Allemands auraient 
détruit douze zeppelins 
NEW-YORK, 31 août. — D'après une dé-

pêche adressée de Berlin au New-York 
American, les Allemands auraient détruit 
douze zeppelin sur les seize qu'ils devaient 
remettre aux Alliés, conformément au 
traité de paix. (Daily Mail.) 

Le mouvement séparatiste 
en Allemagne 

ZURICH, 31 août. — La Deutsche Allge-
meinc Zeitung affirme tenir de bonne 
source que les partisans du docteur Dorlen 
préparent un mouvement insurrectionnel 
dans le Paintinat, dans la liesse rhénane et 
dans le Nassau. 

Au Portugal 
LISBONNE, 31 août. — Le Sénat a adopté, 

par 19'voix contre 17. le principe de la dis-
solution du Parlement, sur la consultation 
préalable du Conseil parlementaire. 

— A la suite d'un entretien avec le pré-
sident du Conseil, les cheminots grévistes 
ont décidé de reprendre le travail demain. 

— Le conseil de guerre de Porto a con-
damné à trois ans de cellule les conspira-
teurs monarchistes : le colonel Ferreira 
Machado et le liculenant-colonel Leite Ban-
deira. 

— Les journaux disent qu'un décret an-
nonçant la reprise des rapports commer-
ciaux avec l'Allemagne sera publié le 2 
septembre. 

Après deux bonnes heures d'attente au 
grand salon, Ernest Moturon pénétra dans le 
cabinet de son avocat, Paul Routier, un maî-
tre, et tout jeune encore. 

Les deux hommes se connaissaient; ils s'é-
taient rencontrés maintes fois dans le monde. 
M" Routier serra la main à Moturon, lui indi-
qua un fauteuil devant son grand bureau en-
combré et demanda, un sourire aux lèvres: 

— Est-ce en ami ou en client que vous 
venez me voir? 

— En client. 
— Soyez le bienvenu! 
— J'ai deux procès à plaider. 
— Diable!... Deux?... 
— L'un où je suis demandeur. Cinquante 

mille francs de dommages-intérêts. 
— Et l'autre? 
— L'autre où je suis défendeur et qui est, 

tout simplement, l'action en divorce que dirige 
contre moi ma femme, Mme Léonie Moturon. 

— Elle a commencé? 
— Elle commence. Les avoués opèrent 

déjà; vous recevrez le dossier ces jours-ci. 
L avocat se renversa dans son fauteuil: 
— Allons!... j'espère ' bien arranger, au 

moins, cette seconde affaire. Mme Moturon 
est charmante... 

—- Elle l'est, dit Moturon d'un air décon-
fit. . 

— Vous paraissiez très bien d'accord... 
—. Nous l'étions! 
— Il doit n'exister entre vous qu'un mal-

entendu: je parierais bien que je ne plaiderai 
pas contre votre femme. 

— Les deux affaires se tiennent, mon cher 
maître. 

— Allons donc! 
— Je vais vous expliquer ça le plus claire-

ment possible. Tout d'abord, je réclame cin-
quante mille francs de dommages-intérêts à la 
Société d'édition de cartes postales connue 
sous la firme « Cérès ». 

— Quelle est la nature du préjudice? in-
terrogea Paul Routier. 

— Voici : l'autre jour, en rentrant chez 
moi, j'ai trouvé ma femme en larmes. Elle te-
nait une carte postale entre ses mains. Je l'ai 
questionnée sur la cause de son chagrin; elle 
me tendit la carte... et je compris tout! 

n Je me suis procuré, à la Société « Cérès », 
un autre exemplaire de la carte, car Léonie a 
refusé de se défaire de la sienne, naturelle-
ment! Je vous ai apporté ce second exemplaire. 
Voulez-vous, mon cher maître, y jeter les 
yeux? 

Paul Routier saisit le petit carton et le re-
garda avec attention. 

— Je reconnais fort bien, dit-il; c'est une 
vue prise au parc Monceau; elle représente le 
monument de Guy de Maupassant. 

— Ma> femme adore Maupassant, et c'est 
la raison pour laquelle elle a acheté cette 
image. 

— Je ne vois pas encore quel rapport il y a 
entre la demande en divorce et la carte pos-
tale. 

—- Qu'est-ce qu'il vous faut! s'écria Mo-
turon. 

Et, s'approchant de l'avocat, lui désignant 
certains détails de la gravure: 

— Regardez avec plus de soin : qu'est-ce 
que vous voyez, ici, à droite? Un banc! Et 
sur ce banc, qui est assis? 

— Fichtre! fit Paul Routier. J'y suis! Eh 
bien! mon cher monsieur Moturon, pour une 
pièce à conviction, voilà une pièce à convic-
tion!... Je vous vois à merveille! C'est vous!... 
Frappant!... Cette photo est d'une netteté par-
faite. Vous voilà assis auprès d'une dame dont 
la toilette semble assez tapageuse; sa robe est 
fort courte, et on voit ses jambes très haut. 
Vous, vous lui parlez dans le cou, et vous te-
nez une de ses mains qu'elle vous abandonne 
en riant. 

— Voilà! 
— Photographie truquée? 
— Pas du tout! avoua Moturon. Je suis 

forcé de reconnaître que rien n'est truqué, hé-
las! 

— Oh! fit l'avocat, scandalisé. 
— Oui! reprit le plaideur. Mais rien de 

grave! Une simple rencontre; la tentation 
d'une seconde. J'aime ma femme! Il n'y a 
que ma femme que j'aime! 

— Soit!... Mais mettez-vous à la place de 
Mme Moturon! 

—- Je m'y mets. Si bien que je vais être 
obligé de divorcer d'avec une femme que 
j'aime, et que ma vie sera bouleversée parce 

qu'un maudit photographe aura pris la liberté 
de reproduire ma tête sans ma permission! 

— Heu! Heu! fit Paul Routier. 
—• Quoi ! La cause ne vous paraît pas 

claire? (et Moturon commençait à s'indigner). 
Est-ce qu'on peut disposer de la figure des 
gens sans leur aveu? Est-ce que ma tète ne 
m'appartient pas?... 

— Mon cher ami, reprit l'homme de loi, 
l'affaire est délicate. Savez-vous ce qu'ils vous 
répondront, les éditeurs de cette carte? Ils 
vous répondront: « J'ai une autorisation régu-
» lière pour photographier la rue... avec ce qui 
» s'y trouve. Tant pis pour les messieurs mariés 
» qui flirtent avec des créatures! » 

— C'est trop fort! 
— Et alors, poursuivit l'avocat, si vous 

tombez sur un tribunal sévère et soucieux de 
la morale publique (ce qui est probable), en 
fait de dommages-intérêts, vous n'obtiendrez 
rien du tout, avec, cependant, quelques atten-
dus qui feront plus de bien au procès de votre 
femme qu'ils ne vous seront agréables. 

— Mon affaire est mauvaise? 
— Elle est délicate. Voulez-vous me lais-

ser quelques jours pour y réfléchir? 

Paul Routier est un homme d'action. II a 
l'esprit prompt et lucide. 

Dès le lendemain il va trouver-la Société 
« Cérès ». 

— Dangereux! Dangereux pour vous! Cin-
quante mille francs de dommages-intérêts 1 

La Société « Cérès » a peur. 
— Peut-on arranger la chose? 
—• Oui, dit l'avocat. Ecrivez-moi la lettre 

que je vais vous dicter. 
» Cette lettre, c'est ceci: 
« Au moment de prendre la vue du mo-

nument de Guy de Maupassant, notre opéra-
teur s'est aperçu que le petit rond-point était 
vide. Comme une carte postale est toujours 
triste sans personnages et se vend moins bien, 
notre opérateur a avisé un monsieur qui pas-
sait et une dame qui passait également. Il les 
a priés de s'asseoir sur un banc et de causer 
d'une façon animée. Le monsieur et la dame y 
ont consenti. » 

— Ça suffira? demanda « Cérès ». On ne 
nous embêtera plus avec cette ridicule affaire? 

— Ça suffira! dit Paul Routier. 
En sortant de chez l'éditeur, il se rendit aus-

sitôt chez Mme Léonie Moturon. Il la trouva 
en train de pleurer. 

— Je suis au courant, chère madame. C'est 
la conduite de votre mari qui vous cause ce 
chagrin : 

de lui! — Oui! Je n'aurais jamais cru ça 
— Vous l'aimez donc encore? 
— Hélas! Je suis bien malheureuse! 
— Et si je vous prouvais que Moturon est 

innocent? 
— Se pourrait-il! s'exclama Léonie, dont 

les beaux yeux brillèrent d'espérance. 
— Lisez cette lettre! 

*** 
Le lendemain, Paul Routier mandait Ernest 

Moturon à son cabinet. 
— Si votre femme abandonnait son action 

en divorce, lui dit-il, abandonneriez-vous votre 
demande contre la Société « Cérès » ? Plus 
de préjudice, donc plus de réparation! 

■—■ Hélas! Ma femme ne me pardonnera 
jamais! 

—■ Demandez-le-lui vous-même! 
En même temps, M" Paul Routier soulevait 

une portière derrière laquelle s'était cachée 
Léonie. 

Et Léonie tendit les bras. 
— Je sais tout! Ah! mon 

je suis heureuse! 
— Mais., que s'est-il passé? demanda Mo-

turon ahuri. 
—• Lisez cette lettre de « Cérès ». Je l'ai 

obtenue pour vous. C'est grâce à elle que ma-
dame vous pardonne. 

— Comment vous remercier? 
— En choisissant mieux, dorénavant, les 

aimables personnes avec lesquelles vous vous 
assoirez sur les bancs. 

•—• Voilà deux procès que vous ne plaide-
rez pas, mon cher maître!... 

— J'aurais perdu les deux! Et vous sayez 
le provert • « Un mauvais arrangement vaut 
» mieux qu'un bon procès. » 

— Mais l'arrangement me paraît excellent, 
dit Mme Moturon. 

— Vous voyez bien! conclut Routier. 
Et il reconduisit ses clients jusqu'à la porte. 

Pierre VALDAGNE. 

chéri ! comme 

A RAMONCHAMP 
Ri-iMiRHMONT, 31 août. — Aujourd'hui a 

eu lieu, à Ramonchamp, l'inauguration du 
monument aux soixante-sept h 'ros tombés 
pour la défense fie la patrie. C'est un trip-
tyque en bronze, représentant des scènes 
de la mobilisation et de la guerre, œuvré 
du sculpteur Victor Antoine. 

Le maire, M. lmbert, a retracé 1ns actes 
d'héroïsme accomplis par les enfants de 
Ramonchanip. 

Des plaques à la mémoire de quatre ins-
tituteurs morts au champ d'honneur ont 
été inaugurées dans les écoles. 

L'amnistie en Italie 
ROME, 31 août. — Le décret d'amnistie 

sera publié probablement aujourd'hui ou 
demain. 

Au point de vue militaire, seront amnis-
tiés la plupart des délits, sauf celui de dé-
sertion devant l'ennemi. 

Au point de vue du droit commun, seront 
amnistiés certains délits d'ordre pas-
sionnel. 

Au point de vue financier, il sera fait une 
large remise des peines et amendes infligées 
aux contribuables. 

Enfin, les cheminots italiens, dit-on, bé-
néficieront do la remise des peines et con-
damnations prononcées contre eux. 

Il va sans dire que les inculpés du procès 
Cavallini ne bénéficieront pas de l'amnistie. 

Les mouvements ouvriers 
en Espagne 

La grève des gens de msr à Barcelone 

MADRID, 31 août. — On apprend de Bar-
celone que les marins nt décidé de 
s'opposer au départ des courriers mari-
times et des bateaux portant des munitions 
de gu -î. 

Le vapeur Jorge Juan et d'autres bâti-
i ifs qui portaient des carsaisons dont le 
transport était, interdit ont été dénonc.'j 
par leurs équipages. 

On' assure, clans les milieux bien infor-
més, que l'état de siège sera rétabli après-
demain à Barcelone. 

La grève de deux heures 
des chauffeurs de taxis 

Les chauffeurs do 'axis ont renouvelé, 
hier, leur petite manifestation d'avant-
hier, entre H h. 30 et 13 h. 30. La plupart 
d'entre eux ont obstinément tenu leur dra-
peau gainé de noir, et malheur aux bonnes 
gens qui, se trouvant en retard pour leur 
déjeuner, comptaient fréter un taxi. Ils en 
trouvaient un, mais au bout de combien de 
temps ! Car, de môme que la veille, la con-
signe l'ut loin d'être rigoureusement obser-
vée. 

dette grève en miniature va-t-elle encore 
durer longtemps ? On ne sait, mais elle va 
certainement se poursuivre pendant quel-
ques jours encore, ainsi qu'en témoigne le 

I communiqué suivant du syndicat des chauf-
feurs : 

Le mouvement doit se continuer avec 
plus d'énergie encore jusqu'au jour où on 
aura reconnu le droit pour les membres de 
la corporation d'aller déjeuner avec leurs 
familles. 

Une réunion générale aura lieu le mer-
credi 3 septembre, à 8 heures du soir, à 
l'Union des Syndicats. Au cas où satisfac-
tion ne nous serait pas donnée, nous envi-
sagerions si nous devons donner,une am-
pleur plus grande à notre protestation. 

Les mineurs de la Loire 
SAINT-ETIENNE, 31 août. — Le.s«deux,dé-

légués au prochain congrès confédéral de 
Lyon ont été désignés aujourd'hui par les 
mineurs, réunis à la' Bourse du travail. 

Ils ont reçu mandat de demander 
compte à la G. G. T. de son attitude à l'oc-
casion de la grève du 21 juillet. 

Après avoir ratifié la nomination des 
commissions chargées d'étudier le borde-
reau des salaires, dont l'élaboration par les 
compagnies est attendue incessamment, les 
mineurs de la Loire ont adopté un ordre 
du jour réclamant l'application stricte de 
la journée de huit heures et l'amnistie. 
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Le Concours hippique 
de Deauvïlle est terminé 
DKAUVILLE. 31 août. —• Le concours hip-

pique de Deauville, qui vient de se terminer 
aujourd'hui, a obtenu un véritable succès. 
Toutes les présentations de chevaux de 
selle, d'attelages variés et de poneys de 
polo, qui avaient réuni de nombreux en-
gagements, ont été très admirées. 

II y a eu do nombreuses transactions à 
des prix rémunérateurs. Les épreuves 
d'obstacles militaires françaises et interal-
liées et les épreuves pour gentlemen, qui 
avaient attiré chaque jour un élégant pu-
blic, ont été très applaudier. 

Le prix de la Coupe, pôur chevaux mon-
tés par des gentlemen, qui clôturait la réu-

nion, aval', réuni vingt-deux chevaux, parmi 
lesquels de très bons sauteurs. Malgré la 
s'vé.ité dos e'-stacles, tous les cavaliers 
ont accompli leur parsours dans d'excellen-
tes conditions. Voici le palmarès de cette 
importante ép euve : l. Old Crap, monté 
par M. Hormcnt ; 2. Hearts Delight, monté 
par le comte Robert de Toulo.-.se-Lautrec; 
3. Bel Œil, monté par le comte Robert de 
Toulouse Laufrec; 4. Esquimau, monté par 
M. Louis Bourbon ; 5. Coq de Roche, monté 
par M. Jacques Delesalle, 6. Lady Memory, 
montée par M. Horment; 7. Congaduin, 
monté par M. Costa; 8. Tapageur, monté 
par M. Costa; 9. Galoche, montée par M. 
Bonefont ; 10. Sans nom, monté par M. Ro-
ger de Clan organ; 11. Pouf, monté par M. 
Maurice Desmazières; 12. Tank, monté par 
M. Horment. 

A l'issue de la réunion, les sportsmen, 
tous ravis de leur journée, se sont donné 
rendez-vous à l'année orochaine. 

Un camp américain 
détruit par un incendie 

»M 

DIJON, 31 août. — A la suite d'une for-
midable explosion, perçue à plusieurs ki-
lomètres, le camp américain de la Mai'a-
diëre, près de Dijon, a été presque entière-
ment détruiL 

L'incendie provoqué par l'explosion a 
anéanti des baraquements remplis de mar-
chandises d'alimentation et d'équipements 
de toutes sortes. 

Les dégâts dépassent plusieurs millions. 
On ne put que limiter lo sinistre, dont ou 
ignore encore les causes exactes. 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
INFORMATIONS 

— Après avoir passé le mois d'août à Deau-
ville, le duc et la duchesse Vecazes viennent 
de traverser Paris, se rendant dans leur châ-
teau de La Grave, dans la Gironde. 

■— La duchesse de Rohan, née Verteillac, est 
partie samedi pour son historique château de 
Josselin, dans le Morbihan, où ses enfants et 
petits-enfants ne tarderont pas à aller la re-
joindre. 

— La comtesse du Pêrier de Larsan est pour 
quelques semaines installée à Fontainebleau. 

— Sont de passage à Paris : comtesse de 
L'Ecochère, Mme Guy de Franequeville, vi-
comtesse de Masin, M. de Barneville, vicomte 
André de Brimont, marquis de Casa Valdès, 
M. de La Pérelle, comte G. de Bellefonds, 
M. Georges de Castro, Mme Raymond de 
Ohabaud La Tour, comte de Cambacérès, Mme 
Cahen-Berr, baronne O. de Mamhi délia Costa. 

— Le prince Jérôme Rospigliosi est arrivé 
à Paris, venant de Rome. 

-— Le commandant Lefebvre-Dibon, M. et 
Mme Valsamachi, le duc de Valencay. M. Jean 
Nieolopoulo, la baronne de Sabatié-Garat, le 
baron Davillier et le comte de Sainte-Foix 
eont de passage à Paris. 

— Lady Muriel Paget vient de rentrer à 
■ Londres, venant de Paris par la voie des airs. 

— M. et Mme B. Dawes, qui sont à Paris 
depuis quelques jours, viennent de donner un 
élégant dîner de trente couverts. 

M. Dawes est le frère du général Dawes, 
qui fit partie du corps expéditionnaire amé-
ricain en France. 

— On annonce l'arrivée à Vittcl de M. Al-
bert Sarrant, gouverneur général de tlndo-
Chine française, pour y faire une cure. 

FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de M. John C. 
Waterket/n, de l'ambassade de Belgique à Lon-
dres, avec Mlle Elisabeth Delarbre, fille du 
eomte Delarbre, député, et de la comtesse, née 
de Cauvillc. 

— On annonce les fiançailles du vicomte 
Robert de Goy, fils du comte de Goy et- de la 
comtesse, née Demelon, avec Mlle Jeanne Cor-
dier, fille de M. Paul Cordier, ancien secré-
taire d'ambassade, et de Mme, née Pougin de 
La Maisonneuve. 
MAKI AGES 

— Mgr Germain, archevêque de Toulouse, 
vient de bénir le mariage du docteur René 
Bigaud, médecin-major de deuxième classe, dé-
coré de la croix de guerre, fils du colonel 
Bisaud, décédé, et de Mme, née des Fourhiels, 
avec Mlle J, arie-Antoinette Pomarèdes, fille 
de M. Guilhem Pomarèdes et de Mme, née 
Vidal de Sugier. 

Les témoins du marié étaient le R. P. Roger 
des Fourniels, des Augustins de l'Assomption, 
son oncle, et M. Joseph Bigaud, son frère; 
ceux de la mariée : Mme Jacquemont, sa 
tante, et le docteur Marmoyet, son oncle. 

— Le mariage du lieutenant-colonel A. R. F. 
Kingscote l'un des vainqueurs de la Coupe 
Davis, à Deauville, avec miss Marjorie Paul, 
fille de M. et Mme Douglas Hunrlley; sera 
célébré, le 9 septembre, en l'église Saint-Mar-
garet, Westminste-
DEUILS 

Nous apprenons la mort : 
De M. Ernest Grosjean, gendre du poète 

Louis Ratisbonne, décédé à l'âge de soixante-
huit ans ; 

Du baron de La Chapelle, décédé à l'âge 
de soixante-cinq ans, en son château, près de 
Loisy, en Saône-et-Loire. 

Les officiers 
à titre temporaire 

Le président du Conseil, ministre de la 
Guerre, vient de faire paraître la circu-
laire ci-après : . 

La question s'est posée de savoir le sort qui 
serait fait, lors de la cessation de l'état de 
guerre, aux officiers nommés ou promus à 
titre temporaire. 

Aux termes du décret du 2 janvier 1915, les 
officiers dont il s'agit doivent conserver toides 
les prérogatives du grade gui leur a été con-
féré à titre temporaire, jusqu'à ce qu'ils soient 
soumis à une revision des grades. 

Mon intention est de maintenir dans leur 
grade à titre temporaire tous ceux qui s'en sont 
montrés dignes, et de ne retirer ce grade qu'à 
ceux gui ne posséderaient pas les capacités 
professionnelles nécessaires pour exercer leur 
commandement. 

A l'occasion de cette circulaire, il nous 
a paru utile de préciser le point suivant : 

Parmi les militaires promus sous-lieutenants 
à T. T. au cours de la guérie, appartiennent à 
l'armée active les engagés, volontaires et ren-
gagés qui sont arrivés au cours de la guerre à 
l'expiration de leur contrat et n'ont pu le re-
nouveler en raison de la décision ministérielle 
du 12 septembre 191 i, suspendant les rengage-
ments. 

La même règle s'applique aux engagés vo-
lontaires pour la durée de la guerre qui ont été 
promus au cours de la campagne. 

BLOC NOTES 
Lundi 1^ septembre 1919 

IL paraît que Flaubert ne savait pas le fran-
çais. C'est M. Louis de Robert qui nous 
le révèle dans la Rose rouge. J'ai plus que 

de l'estime, une admiration sincère pour 
M. Louis de Robert, écrivain : le Roman du 
malade était une œuvre forte, et je suis heu-
reux d'apprendre qu'on le va rééditer; le Ro-
man d'une comédienne ne lui cède guère. Mais 
je me permets de n'être point de l'avis de 
M. de Robert, grammairien. 

D'abord, il m'importe peu que Flaubert ait 
écrit, dans Madame Bovary : « C'était le 
curé qui lui avait commencé le latin » et de 
savoir si cette phrase est correcte ou ne l'est 
point. C'est comme ça que se parlait à lui-
même Charles Bovary, quand il se rappelait 
le cycle de ses médiocres études, et cela me 
suffit. Je n'écrirai jamais,, s'il est question d'une 
conversation que j'aurai eu l'honneur d'entre-
tenir avec vous : «Je vous ai causée » Mais, 
si je mets en scène un téléphoniste, je commet-
trai volontairement ce barbarisme, dont j'ai 
horreur. Je considérerai comme un triste devoir 
de le commettre! 

Mais la question n'est'pas là. Racine a bien 
écrit : 
Entre le pauvre et vous vous prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin, 

Comme eux vous fûtes pauvre,et comme feux orphelin. 

Il faudrait « comme lui ». Si j'avais eu l'au-
dace de faire ces vers-là, et de les montrer à 
mon professeur de quatrième, il me l'aurait fait 
remarquer tout de suite, et sévèrement, je vous 
prie de le croire! Mon professeur de qua-
trième n'aurait jamais commis cette faute. Il 
écrivait beaucoup mieux que Racine. Pourtant, 
ce n'était pas un grand écrivain. Racine l'était 
Flaubert aussi. 
- Le respect des règles de la langue est un 
devoir. Il faut montrer qu'on les connaît et s'en 
moquer dans certains cas. Voilà trente ans que 
personne ne sait plus ce que c'est qu'un impar-
fait du subjonctif; aujourd'hui, il y a des tas 
de gens qui se disent écrivains et qui n'arrivent 
même plus à faire la distinction entre un im-
parfait et un passé défini de l'indicatif : cela 
m'enrage. Mais si je trouvais par hasard un 
de ces olibrius qui eût tout de même le sens 
du rythme, de l'épithète originale, et montrât 
quelque puissance verbale, je reconnaîtrais mal-
gré tout qu'il est un écrivain, ce que mon pro-
cesseur de quatrième n'était point. 

Pierre MILLE. 

Les génies à la douzaine 
Queis sonl les douze grandis hommes de 

l'Angleterre actuelle ? demandait le Sun-
day Chronicle, le jour' où M. Lloyd George 
reçut l'ordre du Mérite. 

Voici la liste qu'il donne dans son dernier 
numéro : 

M. Lloyd George y figure, naturellement, 
ainsi que M. Balfour ■ ; deux généraux 
aussi : lord French et lord Haig ; deux 
amiraux : lord Fesch et l'amiral Beatty ; 
deux romanciers : M. H. G.Wells et M. Tho-
mas Hardy. Les autres noms sont moins 
connus : le théologien Charles Gore ; l'ar-
tiste sir Edward Lutgens, auteur du céno-
taphe de Whitehall ; -sir A. Wright, le sa-
vant médecin, et, enfin, le légiste lord 
Sunner, qui collabora au traité de paix. 

Mais, demande à son tour VOpinion, quels 
sont nos douze grands Français ? L'en-
quête est ouverte. Attendons les réponses. 

Le cardinal Mercier à l'Institut 

M. Lyon-Caen, secrétaire perpétuel de son 
Académie, qui prendront date avec lui pour 
sa réception. 

Cette réception n'aura lieu, en tout cas, 
■qu'à son.retour d'Amérique. D'ailleurs, la 
plupart des membres do l'Académie des 
sciences morales et politiques, notamment 
le président, M. Morizot-Thibault, se trou-
vent actuellement en vacances, éloignés de 
Paris, et ils veulent être présents à, cette 
cérémonie, à laquelle on entend donner le 
plus grand éclat. 

Le vénérable archevêque de Malines, pri-
mat de Belgique, a été élu le 15 juin 1913. 
à un nouveau siège d'associé étranger de 
l'Académie des sciences morales, créé par 
décret du 15 mai précédent. Son élection 
fut faite le même jour que celles du pré-
sident Wilson et de M. Salandra, qui on' 
déjà pris séance. 

Autour d'une réception 
Est-ce en habit vert, n'est-ce point plu-

tôt dans le brillant uniforme, tout cha-
marré d'or, d'ambassadeur de France que 
M. Jules Cambon ira, sous la Coupole, faire 
son « remerciement », au jour prochain de 
sa réception, la première que prépare 
l'Académie ? 

Nos Immortels s'en soucient, et ils en 
parleront aujourd'hui : 
-— Je crois, nous disait hier l'un d'eux, 

que vous ne surprendriez personne en 
avançant que nos suffrages, quand nous 
élûmes M. Jules Cambon. allaient beaucoup 
plus au diplomate éminent, qui rendit, et 
rond encore, à notre pays tant de services, 
qu'à l'homme de lettres. 

» Il serait donc naturel que M. Cambon 
parût sous la Coupole en habit d'ambassa-
deur, comme le maréchal Joffre y parut en 
tenue de 'campagne... 

» D'ailleurs la tradition serait par là res-
pectée, car dans l'ancienne Académie, qui 
n'avait point, il est vrai, d'uniforme, on 
était toujours reçu, non en toilette de cour 
ou de ville, mais, si l'on avait une charge, 
dans le costume, qu'elle comportait. 

« Un exemple, entre cent : celui du pre-
mier président du Parlement de Paris, J.-J. 
de Mesmes, que reçut Bensorade. Vous 
liriez, au procès-verbal de notre séance du 
23 décembre 1676, ceci : « Monsieur le pré-
» aident do Mesmes, étant en robe, est venu 
» prendre sa place à l'Académie française, 
» etc. »... A propos de cette réception, un des 
Quarante, Roger de Rabutin, comte de 
Bussy, le cousin de Mme de Sévigno, écri-
vait à un de ses confrères ce mot, où perce 
sa malice : « Il est vra'i que l'Académie se 
» remplit fort de gens de qualité ; il faut 
» pourtant y laisser toujours un nombre de 
» gens de lettres, quand ce ne serait que 
» pour achever le Dictionnaire ' et pour' 
» l'assiduité, que des gens comme nous ne 
» sauraient avoir en ce lieu-là ». 

Et notre interlocuteur, après un sourire, 
conclut : 

— Nous réservons à des gens de lettres 
les trois fauteuils qui nous restent. 

s'agît d'aller à la charrue, de vendre du bétail 
ou de curer un fossé, on les voyait toujours 
partir ensemble; mais le serviteur, accoutumé 
à la hiérarchie, suivait son maître à distance 
respectueuse. 

^ L'année suivante, les Tchèques n'étaient plus 
là : ils avaient obtenu enfin le droit, qu'ils 
sollicitaient depuis longtemps, de se battre 
dans les rangs de l'armée française. Ils furent 
remplacés par des Allemands de Westphalie, 
figures terreuses et taciturnes; un adjudant 
(feldwebel) les commandait avec des mots brefs 
et un ton trauchant qui n'admettaient aucune 
réplique. Ils travaillaient d'assez mauvaise 
grâce, exécutant strictement les ordres reçus. 
Le village ne les aimait pas. Cependant, aucun 
outrage ne leur fut jamais adressé; il ne se 
trouva même pas un étourdi gamin pour 
s'égayer de leurs vieux bonnets de police ou 
de leurs pantalons de treillis où s'étalaient, 
bien en vue, les initiales P. G. Dans les mai-
sons où on les gardait , pour le repas de midi, 
ils recevaient la même nourriture que les maî-
tres. Une mère de famille à qui je demandais 
pourquoi elle traitait aussi bien des ennemis 
iniques et cruels me répondit : « Si un de 
mes garçons était fait prisonnier, je voudrais 
qu'il fût traité de même. » Et je me souvins 
rie cette sentence de Confucius : « Les plus 
beaux exemples, d humanité se rencontrent 
clans les villages. » —■ Louis LALOY. 

Septembre 

Les mutins de Toulouse 
TOULOUSE, 31 août — Le procès des 

(mutins de Toulouse se poursuit devant le 
conseil de guerre de la 17* région. 

Le commandant Fiavara, commissaire 
du gouvernement, a prononcé, hier, son 
réquisitoire. Il affirme que les militaires 
accusés se sont rendus coupables de man-
quements à la discipline. Pendant qua-
rante-huit heures, la ville do Toulouse fut 
troublée par une véritable révolte. 

En terminant, il a demandé la peine de 
mort pour l'artilleur Chénevez. accusé 
d'avoir frappé violemment plusieurs of-
ficiers et d'avoir dirigé les manifestants. 
Il a requis des peines sévères contre des 
autres Inculpés, mais ne s'est pas opposé 
à l'admission de circonstances atténuantes. 

La parole a été ensuite donnée à M° Du-
guet, défenseur de Chénevez. L'avocat s'est 
attaché à démontrer que son client est 
atteint d'une, maladie nerveuse, et il a de-, 
mandé l'indulgence du tribunal. 

M8" Printous, Daverede el Lesipine ont 
demandé l'acquittement de leurs clients. 

Le jugement sera rendu lundi. 

Un Congrès 
des anciens combattants 

de la Loire 
SAINT-ETIENNE, 31 août. — Aujourd'hui 

s'est tenu, à Saint-Etienne, le congrès des 
anciens combattants de la Loire. Neuf mille 
d'entre eux étaient représentés. 

Des vœux nombreux ont été adoptés, 
dont les principaux concernent : la protec-
tion du commerce français sur notre terri-
toire, la revision des fonctions conférées à 
eeux qui n'ont pas vu le feu, l'exonération 
totale du paiement des intérêts moratoires 
pour les mobilisés, le versement intégral de 
la totalité des bénéfices de guerre à une 
caisse de pensions pour les anciens com-
battants, etc. 

Les anciens combattants do la Loire ré-
clament rétablissement d'un impôt élevé 
(frappant tous les Français mobilisables qui 
ont bénéficié d'un sursis. 

Ils réclament également l'amnistie géné-
rale et rapido pour tous les délits militai-
res, sauf les cas d'insoumission et do dé-
Wfiion nettement établis: 

ta§ anciens combattants de la Loire pro-
ictffëht contre la clause du traité de paix 
quî permet à l'Allemagne de maintenir une 
far as armée, .. . 

S. E. le cardinal Mercier a écrit à scs 
confrères de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques qu'il comptait prendre 
séance bientôt au Palais Mazarin. 

Au cours du bref séjour qu'il vient faire 
à Paris avant de s'embarquer pour les 
Etats-Unis, il aura sans doute la visite de 
M. Pierre de La Goree, vice-président, et de 

PRISONNIERS DE GUERRE 
Les prisonniers de guerre vont quitter, la 

France : la paix séculaire de nos campagnes 
ne sera plus troublée par ces figures d'une 
autre race et ces uniformes étrangers. 

Nombreux étaient les villages qui, pour ne 
pas laisser les champs en friche, avaient eu 
recours à ces remplaçants. Les premiers qui 
vinrent dans le mien étaient des Tchèques. Ils 
s'étaient-laissé prendre auprès de leur batterie 
d'artillerie, tout au début de la guerre, et por-
taient encore le haut képi de l'armée autri-
chienne. Ils savaient assez de français pour 
se faire entendre, et, entre eux, ne parlaient 
que la langue de leur petite patrie; aussi, l'in-
terprète d'allemand qui leur avait été adjoint 
pouvait-il passer tranquillement ses journées 
au café. 

C'étaient de fort bons ouvriers, et d'une do-
cilité exemplaire. Tel vieux cultivateur ne pou-
vait plus se passer de son prisonnier : qu'il 

A en croire la sagesse des nations et ses 
adages, « Septembre est le mai de l'au-
tomne ». . 

Août mûrit, septembre vendange ; 
En ces deux mois, tout bien s'arrange. 

Mais encore faut-il que le ciel soit dé-
ment, car... 

Regarde bien, si tu me crois, 
Le lendemain de la Sainte-Croix : 
Si nous avons le temps serein, 
Abondance de tous biens ; 
Mais si le temps est pluvieux, 
Xous aurons l'an infructueux. 

Nous voilà avertis : faisons attention au 
29 septembre, car, la veille, c'est la Sainte-
Croix., En attendant, que le cultivateur 
n'oublie pas lo 7 : 

Au sept septembre, sème ton blé, 
Car ce jour vaut du fumier ; 
Sème tes blés à la Saint-Maurice, 
Tu en auras à ton caprice ; 
Sème à la Saint-Denis, 
Tu contempleras tes semis. 

Tout cela, entre nous, est un peu sibyllin. 
Mais quoi ! un oracle qui est clair, est-ce 
un oracle ? Toutefois, ces deux derniers 
dictons sont beaucoup plus limpides : 

Quand la cigale chante en septembre, 
N'achète pas de blé pour le revendre. 

Lorsque beaucoup d'étoiles filent en septembre, 
Les tonneaux sonl alors trop petits en novembre. 

Fassent les dieux bienveillants que nous 
assistions à une véritable pluie d'étoiles 
filantes ! Les tonneaux seraient trop étroits 
pour loger la vendange. Le pinard, si cher, 
diminuerait ! 

Rien ne manque à sa gloire... 
wn x est souvent demandé à quelle époque 

et par qui fut composé le vers .consacré 
par l'Académie française à da mémoire de 
Molière, et... à sa propre excuse de ne 
l'avoir point élu : 
Rien ne manque à sa gloire, il manquait à la 

[nôtre. 

Après la mort de Voltaire, d'Alembert, 
secrétaire perpétuel de l'Académie, offrit un 
•buste en terre cuite de ce dernier, que- le 
sculpteur Houdon lui avait, donné. 

Ce présent fut agréé avec reconnaissance, 
,et l'Académie décida que le buste de Vol-
taire serait placé dans sa salle des séances, 
au Louvre, le jour de la fête de saint Louis, 
jour réservé à son assemblée annuelle et 
publique. 

Encouragé par cet accueil, d'Alembert, 
qui possédait aussi un buste de Molière, 

fait également par Houdon, offrit encore ce 
portrait, qui était, parait—il, admirable, 
comme celui de Voltaire. 

Les académiciens ne furent pas moins 
heureux de ce présent que de l'autre. Cha-
cun d'eux chercha une inscription à graver 
au-dessous du buste de Molière,, et, le 26 
novembre 1778, on choisit le vers fameux. 

L'auteur de ce vers était Sa.urin, poète 
dramatique, dont M. Henri de Régnier oc-
cupe aujourd'hui le fauteuil à l'Académie. 

Le retour des huîtres 
Septembre, cher à Pomone, couronné de 

grappes ambrées, est par surcroît le mois 
des huîtres. En effet, la tradition et la Fa-
culté s'accordent à prohiber ces savoureux 
mollusques pondant les mois dépourvus d'R. 

En mai, juin, juillet, août 
Ni huîtres, ni choux... 

Nous allons revoir avec plaisir l'aocorte 
écaillère, bien cambrée, derrière son rem-
part de bourriches. Mais la guerre a-t-elle 
eu une influence — bonne ou mauvaise — 
sur l'ostréiculture ? Les marennes sont-
elles aussi grasses, aussi charnues qu'au 
beau temps jadis ? Et leur prix a-t-il quin-
tuplé comme celui de bien d'autres choses ? 
Y a-t-il, aussi, une crise des huîtres ? 

Guillaume II compositeur 
Lie comte Eulenburg, qui, aujourd'hui, se 

dépense auprès de l'Assemblée nationale de 
son pays afin d'assurer l'avenir d-e son 
maître et ami, fut, jadis, le collaborateur 
de celui-ci dans un opéra, dont le kaiser 
passa pour être l'unique auteur. Cette œu-
vre fut représentée à Londres, en 1911, au 
théâtre de Drury Lane, à l'époque où Guil-
laume II honorait la Grande-Bretagne de 
sa présence. On disait alors que le Sony 
of Eagir avait été écrit et composé par le 
kaiser. Mais le récit qu'à ce propos donna 
la princesse de M-binigen laissa supposer 
que le comte d'Eulenburg en écrivit en 
partie les paroles et la musique. 

Guillaume II, conte la princesse, « piano-
tait avec un doigt » quand, sortant de sa 
rêverie, il s'exclama : 

— Voilà qui accompagnerait à merveille 
a légende nordique d'Eulenburg ! 

Celui-ci fut appelé et entra. a"compagné 
du comte de Moitié." « Tous lés trois, con-
tinue la sœur du kaiser se mirent à tra-
vailler à cette effroyable pièce d'attrape-
nigauds. » Et, lorsqu'ils eurent fini, Moltke, 
comme étant « le seul musicien capable » 
des trois, fut prié de mettre l'œuvre en 
musique. 

PONT DES ARTS 

Demain mardi 2 septembre, à 4 heures de 
l'après-midi, M. Venizelos inaugurera, à la 
« Galerie La Boétie », 64 bis, rue de La Boétie, 
l'exposition des œuvres d'un groupe d'artistes 
hellènes. 

Cette exposition sera ouverte du l au 30 
septembre. Entrée libre. 

De M. Jacques Feschotte vient de paraître 
La Vie fervente, qui exalte, en des vers tour 
à tour graves et sobres, la tendresse et la joie 
qui sont dans le cœur des jeunes hommes. 

L'administration des Beaux-Arts fait con-
naître que le musée chinois, au palais de Fon-
tainebleau, fermé depuis le début de la guerre 
et dont les riches collections avaient été éva-
cuées, est de nouveau ouvert au public. 

L'ouvrage du lieutenant-colonel breveté Re-
quin, La Course de l'Amérique à la Victoire, 
dont nous nous sommes servis pour établir fa 
première page de notre numéro d'hier, paraît 
chez l'éditeur militaire Charles Lavauzelle. 

Le premier numéro de Les Dix Modernes, 
revue littéraire, vient de paraître. Cette revue a 
pour programme : « faire aimer ie beau dire, 
et point de controverser sur la solidité des ins-
titutions. » 

LE VEILLEUR. 

L E S O U R S 
LONGCHAMP 

Il est tombé une forte averse avant les 
courses, et d'autres pendant, mais il y a eu 
beaucoup de monde quand môme, autant 
de monde qu'on en attendait sans la pluie. 
Et le programme comprenait quelques bons 
numéros : les deux Critériums, notamment, 
èt le prix de Chantilly. Pourquoi donc cette 
journée, qui s'annonçait attrayante, a-t-elle 
paru languissante et interminable ? Parce 
que les intervalles entre chaque course, qui 
étaient de vingt-cinq minutes, ont été por-
tés à quarante, ce qui est admissible, à la 
rigueur, le jour du Grand Prix, mais abu-
sif les jours ordinaires. Le Mutuel y gagne, 
me dira-t-on. Y gagne-t-il tant que cela ? 
Ceux qui ont l'habitude de jouer à la der-
nière heure continueront, et, quelle que 
soit la longueur de l'entr'acte, attendront 
toujours les cinq dernières minutes. Une 
solution plus simple et plus efficace serait 
l'augmentation du nombre de baraques. De 
celle-là, du moins, le public n'aurait pas 
à souffrir. 

La journée a débuté par la victoire de 
l'inédit Calbassier, qui a fini par rejoindre 
le leader Canzonette et gagna d'une demi-
longueur. 

Ensuite est venue celle de Fausta. Il y 
avait un gros tuyau sur Rallonge, qui est 
partie à égalité, bien que n'ayant pas couru 
depuis l'an dernier. En fait, Rallonge a 
figuré pendant toute, la course dans le 
groupe de tête, mais elle était déjà très 
montée avant le dernier tournant, et ne 
pouvait plus donner beaucoup d'illusions 
à ses preneurs. Cachette a pris l'avantage 
dans la ligne droite, et a paru quelque 
temps la gagnante probable, mais elle a 
été rejointe vers la fin par Fausta, qui a 
fini, après -'.ne belle lutte, par la battre 
d'une tête. 

Le Premier Critérium a mis en relief 
la valeur de Pendennis, qui n'avait pas eu 
l'occasion de donner sa mesure depuis sa 
course de début et sa victoire sur Sourbier. 
Parti avec Pleurs et Le Permissionnaire, il 
a faussé compagnie à ses voisins au milieu 
du par&ours, et a couru au poteau, pour-
suivi par Ismen, qui n'a jamais pu l'ap-
procher à plus de trois longueurs. Le frère 
d'Hallebardier n'allait pas mal quand il a 
glissé, à un passage de route, et a dû être 
arrêté. Le Permissionnaire, un autre dé-
butant dont- on disait grand bien, n'a fini 
que-quatrième. 

La victoire de La Chiffa II, dans h 
Deuxième Critérium, a été plus facile en 
core que celle de Pendennis. On ne peu 
ragner plus brillamment que no l'a fa: 
l'excellente pouliche do M. G. Brossette. El 
tête dès le début, elle n'a fait qu'augmente 
son avance à mesure qu'elle s'approchaii 
du poteau. Campa a fini deuxième, devant 
Jane Eyre, qui l'avait précédée à Deauville : 
nouveau démenti, après tant d'autres, au 
résultat du prix Yacowlef. 

Passebreul a gagné d'autant plus facile-
ment le prix de Chantilly qu'il a eu la 
course qui lui convenait, c'est-à-dire une 
course où 11 a pu régler l'allure à sa guise. 
Larrikin, après une course d'attente pro-
longée, a fait un bon rapproché dans la 
ligne droite, mais n'a jamais été menaçant. 

Le handicap final, réduit à trois partants, 
a été pour Saint Ymas, qui a mené de bout 
ea kaik w jaatais èL?û iaquiétà, 

PRIX D'EPINAL 
Au trot attelé. — 4.000 fr. — Distance : 2.300 mètres 
J. Azoulay Quecn Mary., 
Th. de Cabanes Quitte 
L. Uémard Quo Vadis .. 
C. Jeanne Quintette 
C. Rousseau. .jQurville' 

3 2300- Forcinal 
3 2300 Simonard 
3 2325 Verzeele 
3 2350; Pentecôte 
3 i 2350iTaml)éri 

PRIX D'ARRAS 
Au trot attelé. — 3.000 fr. — Distance : 2.600 mètres 

C. Jeanne. 
R. Launoix 
c. nous 
H Ballièrç. 
Costenobël 

J 

I Patriote 
Plutoii . 

'au... [Pomona 
Persan 
^olka .. 

Mars [Picciola V. 
PRIX DES VENDANGES 

Pentecôte 
Bakker 
Tambéri ' 
Leverrier 
Mémiignon 
S_. 

Au trot monté. — 4.000 fr. — D.stance : 2.500 mètres 

L'ARRIVEE DU PRIX DE CHANTILLY A LONGCHAMP 
î. Passebreul, au baron Edouard de Rothschild; 2. Larrikin, au comte de La Cimera. 

LONGCHAMP. — Résultats du 31 août. 

PRIX DE LORMOY 
A réclamer. — 4.000 fr., 1.100 mètres. — L. D. 

i Calbassier. a M. M. Lazard (Barat).G 23 50 12 » 
2 Canzonette (Sharpe) ; 3 Oizelette (Doumen). 
Demi-longueur ; loin. 

PRIX D'ESCOVILLE 
5.000 francs, 2.100 mètres. — G. P. 

Ecurie A. Eknayan G 69 » 32 50 
1 Fausta (Sharpe) P 24 » 13 » 
2 Cachette (J. Jennings) P 23 » 14 » 
3 Lupercalo (Mac Gee) P 20 50 11 » 

4 Rallong-e (C. Kort». — Non placés : Rodia 
(Haës) ; Ifold (G. Stern) ; Oyré (O'Neill) ; Adélia 
(J. Cooke) ; La Fête (Bellhouse) ; Provinçiale (Git-
tins) ; Prise d'Armes (G. Thomas) ; Glycine III 
(Fourê), arrêtée. 

Tête ; une longueur ; tête. 
PREMIER CRITERIUM 

7.000 francs, 1.100 mètres. — L. D. 
1 Pendennis, a M. A.-K. Maconiber.G 23 » 13 50 

(Mac Gee) P 14 50 7 50 
2 ismeh (O'Neill) P 16 » 7 50 

3 Pleurs (Garner) ; 4 Le Permissionnaire (C.Korb). 
— Non placés : Halberdeer (M. Barat) ; Le Casset 
(G. Bartholomew). 

DEUXIEME CRITERIUM 
7.000 francs, 1.100 mètres. — L. D. 

1 La Chiffa II, à M. Brossette G 16 » 7 50 
(O'Neill) P 13 » 6 » 

2 fiampa (Garner) P 21 50 10 » 
3 Jane, Eyre (Mac Gee) ; 4 Céphalonle (A Lane). — 

Non placée : Mcnzala (Boullenger). 
0 long-.; 4 long.; 5 long. 

PRIX DE CHANTILLY 
10.000 fr., 500 fr. à l'éleveur, 3.500 mètres. — G. P. 
1 Passebreul, b»" E. de Rothschild.G. 16 » 7 50 

(Mae Gee) P. 11 50 5 50 

1 2 Larrikin (Bellhouse) P. 13 » 6 » 
3 Boul'Mich (Garner); 4 Rouleuse (Barbé). — Non 

placée : Reine Constante (Doumen). 
3 longueurs ; 3 longueurs ; 5 longueurs. 

PRIX DE SURESNES 
Handicap. — 6.000 fr., 2.200 mètres. — M. P. 

1 Saint Ymas, J.-D. Cohn (O'Noill).G. 28 » 14 50 
2 Hip (Garner); 3 Nonantelle (Marsh). 
4 longueurs ; 3 longueurs. 

Aujourd'hui, à 2 h., Courses à Vincennes 

Haras de Fauc. Nazareth fi 72 Thevrey 
L. Uémard La Fontaine 8 72 Verzeele 
DT Fourcade.. Monte Cristo 7 72 X... 
F. Lallouet Oxford 5 69 F. Lallouet 
A. Hémard...: 5 69 Daubichon 
Th. de Cabanes Oville 5 69 Boivia 

PBOPRIETilRES Uoutts rtikablis 

Au trot monté. 
R. Ballière Quadrille 
Olry-nœderer. jQuinconce 
F. vève.... 

PRIX D'EVREUX 
3.000 fr. — Distance : 2.300 mètres 

3 |62 
3 62 
3 160 
3 |60 

Quinzaine 
Vve Forcinal. |Quenouille 

PRIX DES DAHLIAS 
Au trot attelé. — 3.000 fr. — Distance 
Moisy Québec 
C. Lévtque.... Miss Querroy 
R. Sachot I Quito 
A. Tlwtiney... Quarln Worthy... 
Th. de Cabanes jQuintaine 
H. Leliëvre.. .. Quatre 
El' de la VatZéeiQuitte ou Double. 

PRIX DES DAGUES 
Au trot monté. — 4.000 fr. — Distance 

3 o 
3 
3 S, 
3 m 3 g 

o 
3 

Leverrier 
Riaud 
J. Poëy 
Forcinal 

2.500 mètres 
Bakker 
Marty 
P. Visa 
Hoogerw. 
Simonard 
Lellèvre 
Lemoine 

2.500 mètres 
M. Aubergé... 
Ed. Beauvois.. 
Olry-Rœderer. 
F. Vèvp. 
O. Devilde 
B. Ballière 

Pavane .. 
Prosper . 
Perdrix .. 
Plaisance 
Portlcl .. 
Persan .. 

-4 2600 Jeandot 
4 2625 L. Boudet 
4 2050 Lintanf 
4 2650 ,T. Poey 
4 2650 Méquig'ne 
4 2650 Leverri'"-

PRIX DES ANDELYS 
Au trot attelé. — 5.000 fr. — Distance 
A. Essartial... Nilson 
A. Falip Orsay 
/. Sourroubille Normande ... 
Th. de Cabanes 
A. Hémard.. 
C. Jeanne... 
A. Chéron... 
L. Hémard.. 

Norrois 
Oscar ... 
Octe ville 
'Ouistiti . 
Nélusko.. 

o 2700 
5 2725 
6 2725 
li 2725 
5 2750 
5 2775 
5 2775 
6 2775 

2.700 mètres 
Cadichon 
J. Poëy 
Sourroub. 
Simonard 
Verzeele 
Pentecôte 
De'ssauze 
Verzeele 

VINCENNES. — Lundi 1er septembre. 

PREVISIONS 

Prix d'Evreux. — QUINCONCE, Quenouille. 
Prix des Dahlias. — QUINTAINE, Quitte ou 

Double. 
Prix des Dagues. — PERDRIX, Prosper. 
Prix d'Epinal. .— QURVILLE, QUO Vadis ? 
Prix d'Arras. — POMONA, Patriote. 
Prix des Vendanges. — OSCAR, Oxford. 
Prix des Andelys. — NÉLUSKO, Ouistiti. 

THÉ A TR Es 
DES ÉTABLISSEMENTS DE Sp"^

5 

Les directeurs de thé"if„„ . *-ES 
halls, de cinémas, de bals eA

 de ^ 
mités patronaux se rattLhl t?Us les co, 

thier
 a

près-midi7erasïemhr0,Ilt r
4b 

au Nouveau-Cirque. Il ïotfi ,>
géné

5' 
jour suivant : vote 1 ordre ^ 

Les directeurs de cinémas 
concerts, cirques, bals, théâtre, 
lieux de spectacles, ainsi qu7t±* 

rrbusic-h 
— ainsi que fn„. i 

mites patronaux rattachés au J6s c<>-
reunis en assemblée générale

 v
„tPfcta^e. 

dicat des directeur* w„ ...P^ ie 
,au spectacï 

des directeurV'de^Moï ¥ sVn~ 
France le 31 août imC conft^? ^ 
refus' de discuter avec to » Hr 
Spectacle, dont la première rell)°n tf« 
est de leur interdire VemiaaerZJr^n 

porterait une atteinte évidente 'à"ln7^w 

du travail et impliquerait le renvni er« 

tes ou employés nan^ndïm^J d'ar^ 
éviden 

diat de tout le personnel ÏJnTvZl^ 
Les directeurs, toutefois souni que-

libertés syndicales, demeurent &s 

ses a discuter avec les syndicats rf, 
que catégorie d'artistes ou d'eî ,cha~ 
dont les conditions de travail et 1* yés< 
rets sont absolument différents lnté~ 

Les directeurs' ajoutent que rPna J quant et .respectant la liberté de II ndu 

ils demeurent aussi complètement h i^ 
position des artistes et employés nan?U~ 
cliques pour discuter de leurs■ intérêV^' 

Ils confirment énergiquement v , 
du jour de solidarité voté Tî

a d
L°ïdr< 

séance du 26 août 1919. a^niefe 

Rappelons que les délégués de toutps i. 
organisations du spectacle se rénn- 3 

aujourd'hui pour arrêter leur HIT0?' 
conduite et qu'un meeting se tiendrVm e 

credi à la Bourse du Travail. meN 

Une nouvelle étoile. - Vendredi soir i 
1 Opéra, le succès de Mlle Schwarz dan?. 
ballet de Henry VIII, a été plus «

 B
,e 

core et plus marqué que de coutume r 
nest pas. la première fois que cette™ 
marquable artiste tient un emoloi d'étouV 
et les personnes bien informées parlaim! 
d'une titularisation, qui était considérée 

ta-omme la juste récompense d'un beau 
lent. 

La rentrée de Mlle Pavloff. — L'étoile du 
ballet de l'Opéra-Comique, Mlle Sonia 
Pavloff. effectuera, ce so'.r, sa rentrée dans 
le menuet de Manon, qu'elle interprète avec 
une prestigieuse virtuosité. 

Théâtre Femina. — M. Max Dearly 
jouera la Vérité toute nue... à partir du 
mercredi 3 septembre. 

Capucines. — Ce soir, pour la centième 
représentation du Bonheur de ma fjin,ne, 
rentrée des créateurs : Victor B métier' 
Jane Renouardt, André Dubosc et Barrai. 

Les tournées Hertz et Coquoiin. -
MM. Hertz et Jean Coquelo, directeurs de 
la Porte-Saint-Martin, donneront, dans la 
seconde quinzaine de ce mois, des représen-
tations à Rouen. Au programme : Sapho et 
la Femme et le Pantin, avec Mme Régina 
Badet ; Cyrano de Bergerac, la Flambée, 
les Demi-Vierges, le Maître de Forges. 

PETITES NOUVELLES 

— Miss Maggie Teyte a fait sa rentrée au 
Palace Théâtre de Londres dans Monsieur Beau-
caire, de M. André Messager. 

— La réouverture de la saison d'hiver du 
théâtre Déjazet se fera demain avec le Mariage 
de Mlle Beulemans. 
' — Le film de M. Henry Kistemaecfers, que 
tournera miss Fannie Ward avec M. Signoret, 
sera intitulé le Chemin été l'Etoile. 

ERICHANTEAU. 

2 

AUX VARIETES 
Plusieurs centaines de person-

nes n'ont pu trouver de places, 
hier, en matinée et en soirée, 
pour applaudir LE MARCHE 
D'AMOUR, opérette licencieuse, 
dont le succès est triomphal. 

MM. Harry Baur, L. Elain, 
Marcel Vallée, Mlles Simone Ju-
dic, Thérèse Cernay, Sybil Flo-
rian sont ovationnés à chaque re-
présentation. 

Les danses suggestives de Ro-
bert Quinault, de l'Opérai et de 
Dourga, la danseuse hindoue, 
laissent loin derrière elles tout 
ce qui a été vu jusqu'à ce jour. 

THEATRE ANTOINE 
Ce soir dernière de CHAMBRE A PAKi 

uverts Demain, 20 h. 30, Première à bureaux o 

Répétition générale à 14 h- 30 

Au ministère des Finances 
Ont été nommés trésoriers-payeurs^ 
De -la Martinique, M. Rousson, txes 

payeur de l'Inde française. rhtt de 
De l'Inde française, M. Beurdelej, 

bureau à l'administration centrale au " 
des Colonies. , . „qveur d9 

Du Sénégal, M. Chailley, tresorier-p^ 
la Guyane. . „.,,rar parl1' 

De la Guvane, M. Cloqucmin, P?-^léérie. 
cùlier de 1" classe de la trésorerie 
hors cadres, adjoint au directeur ot 
de l'Afrique occidentale française. 

fr 

LA JOURNEE DES STEEPLE-CHASES MILITAIRES A DEAUVILLE 
A gauche : Arrivée de « Moon », gagnant iu prix des Vosges. — A droite : arrivée de 

c Ma Love », gagnante du prix de Metz. 
(Photographies prises par l'envoyé spécial d'« Excelsior ».) 

L :, C. S:">lr) 
L'Incomparable station balnéaire du TOUQUET-

PAHIS-PLAGE voit sa saison se continuer ping 
brillante que jamais, grâce a sa magninquo forêt 
et aux nombreux sports qui y gont pratlqueg. 

En septembre, le TOUQUET-PARIS - PLAGE réu-
nira l'élite des tennismen venug pour participer 

je E E 
aux épreuves du Tournoi li*rlflr Son admirable Golf est chaque J"U

CJ|11„ 
par les meilleurs joueurs du c0' fure " ars 

Jusqu'au 15 octobre, on Pc'tr,„'Dara'lls„„rtlf 
TOUQUET-PARIS-PLAGE, vérltBWB^fj

lfe 9
p<" 

if 

franco-anglai*. 
sports, sera le rendez-vous 



Lundi Tr septembre. 1919 EXCELSIOR 

lEs ÉTATS GENERAUX 
DES RÊGIONSJIBÉRÉES 
IIsse

soîit ouvertsjiier, à la Sorbonne 

vJs généraux des régions libérées 
US 7 ouverts, hier après-midi, dans le 

86 f/amiithéâtre de la Sorbonne, sous la 
^ranince de M. Alexandre Ribo , se 
nresiaeu^ , „ncien .-préside 

nd Alexandre Ribot, sénateur 

u £??~lt~nnr<T des membres du comité 
ident du pr 

1 TTutouré des membre 
Conseil». e . MM Méline, Léon BOUT 

o-anisawo11 • * d'or? 
c-oois et Lucien 1 Ma-
g^-ï nartiel Vincent, Bouffandeau et De-
gi xtéoutés ; trois délégués de chacun 
SUI^n7rtements sinistrés et deux délégués 
f Sndes associations. 
dea TUats Généraux des régions libérées 

Le3 but de grouper et de coordonner 
oril indications des habitants de ces ré-
leare1, d<} ies soumettre au gouvernement 
gionS, ime étude complète des meilleures après 
nie 
tion 

©des propres à 
industrielle, .agricole et commerciale 

s intéressées régions -
Al Ribot a prononcé un discours dans ,1 e-

après avoir tracé un émouvant ta-
' des régions dévastées, il a montré la 

k—sité de s'unir et les progrès réalisés 
neoesb - _ certain temps dans .l'adminis-
^aU

ls
Ué de"s'unir et les progrès réalisés 

ÏSSdes régions -libérées. 11 a terminé en 

^'w-ir, o dit • nommez des régisseurs, donnez-
~~~ i -n- nouvoirs permettez-leur d'évaluer 

leur> ffr» comme' les sinistrés l'évalueront 
le Ses'" d'après les renseignements obte-
eu «ans 'formalités, sans longue enquête, 
nuB' ^nnion de commission. Une responsa-
sans iwx grande liberté. C'est là l'idéal. 

M^llèure, il faut_ aller vjte,_ avoir des rcs bïlité et 

-qb«3 devant soL Puis U faut payer Vlte' 
Vu''l . trouvé un moyen de payer vite, c'est-

r o coit par des-mandats sur la poste, soit 
î""11 ,t ohm-rues oui peuvent être négociés des chèques qui peuv 
'i les banques. Et, ainsi, ^ 

• tïatives «'effacent devant les nécessités, 
5' ànt les méthodes commerciales qui doivent 
Sure la Place des aIlci3nnes traditions. 

M Maginot, député de la Meuse, secré-
,„■„' général du comité, a ensuite donné 
wture d'un substantiel rapport sur les tra-

aux de l'organisation des Etats généraux 
des'régkms libérées : 
_ C'est dit-il, parce que les moyens que nous 

avons emplovés jusqu'ici ; c'est parce que les 
nrSùïes auxquelles nous avons eu recours 
V nous ont pas permis d'obtenir les améliora-
is çur lesquelles nos populations étaient en 
droit de'compter que'nous nous sommes dé-
cidés en désespoir de cause, à en appeler à 
ces populations elles-mêmes. S'il nous était 
n>rmis d'espérer que nos revendications .aient 
uîus de chance d'être entendues à la suite 
d'une imposante manifestation collective comme 
celle d'aujourd'hui, elles apparaîtraient comme 
■l'expression directe des aspirations et des vo-
lontés des populations intéressées. 

Puis, rassemblée -fut invitée à désigner 
les membres des treize sections entre les-
quelles seront réparties les questions les 
plus importantes à traiter :. agriculture, 
industrie, commerce, moratoires, réfugiés, 
ravitaillement, paiement des réquisitions, 
main-d'œuvre, loi sur les dommages, trans-
ports, tourisme, administration générale, 
prisonniers civils. 

Aujourd'hui, sous la présidence de M. Cu-
vinot, .sénateur de l'Oise, communication à 
l'assemblée dos vœux émis par les sections, 
et, demain, dernière séance des Etats gé-
néraux, ■ sous la présidence de M. Léon 
Bourgeois, pour entendre la lecture par 
M. Jonnart du rapport général de leurs tra-
vaux, qui sera transmis au gouvernement. 

CENT VILLAGES DE L'AISNI 
DU COMITÉ AMÉRICAIN POUR LE 

ENAISSENT GRACE A L'ŒUVRE 
RÉGIONS DÉVASTÉES DE FRANCE 

CINQ FEMMES AUTOMOBILISTES MILLIARDAIRES 
(Mmes Barney, Bennett, Garney, Berry et Parsons.) 

MAGASIN CIVIL DANS UN BARAQUEMENT MILITAIRE 
(Une Américaine essaie des chaussures aux enfants.) 

V. fi f. 

lia 
UNE DISTRIBUTION DE VIVRES PRES DU FRONT UNE NURSERY DANS LES PAYS EVACUES 

Le comité américain pour les régions dé-
vastées de Francé, qui fut d'abord lo comité 
civil de l'œuvre américaine pour les blessés 
français, fut constitué en mars 1917. Pré-
sidé par Mrs A. 'M. Dike, vice-présidé par 
miss Anne Morgan, il est administré par 
des Américaines et des Françaises, dont le 
dévouement et le zèle sont inlassables. . 

Grâce aux efforts de ces femmes admi-
rables, cent villages de l'Aisne renaissent 
peu à peu dans les décombres laissés par. 
l'occupation allemande. Dans les cantons 
de Biérancourt, de Soissons, de Vic-sur-
Arsrie, de Laon, de Coucy, tout a été mis en 
oeuvre afin que la vie' économique et indus-
trielle reprenne, afin que les terres soient 

rendues ilubourables, afin que des écoles 
soient ouvertes aux enfants. 

La comtesse François de Bremond d'Ars', 
l'un des membres du comité américain pour 
les régions dévastées, a bien voulu nous 
faire ios déclarations suivantes : 

— Le comité auquel j'appartiens n'est 
pas une œuvre charitable, c'est une œuvre 

éminemment utile et pratique. Elle est 
malheureusement entravée par les forma-
lités routinières de l'Administration, mais 
nous avons la volonté do triompher de tou-
tes les difficultés, et nous y parviendrons. 
Voici comment nous agissons : on pro-
cède, sur place, à une enquête minutieuse, 
approfondie, sur chaque famille. Si l'en-

quête a été favorable, nous fournissons la 
nourriture, les vêtements, les ustensiles 
nécessaires à l'entretien de la maison, les 
outils, les instruments de culture. Tout pela 
est transporté par des camions automobiles, 
dont le centre est à Biérancourt. Ainsi des 
installations complètes ont été établies dans 
les baraques démontables mises à notre dis-
position par le gouvernement français, dans 
les carrières, voire dans les débris des 
maisons. Conformément à notre plan et sui-
vant le désir des populations elles-mêmes, 
nous ne faisons pas de dons, d'aumônes ; 
nous vendons les objets et les aliments aux 
deux tiers de leur prix do gros, 

» Afin d'encourager le plus- possible la 
reprise de la production agricole, car nous 
n'oublions pas que la France était, à ce 
point de vue, le pays le plus riche. u 
monde, nous avons fondé des sociétés 
coopératives. Avec le concours des trac-
teurs américains et d'un "corps de cava-
lerie, des résultats appréciables seront 
bientôt obtenus. On a distribué des semen-
ces, on a planté des arbres fruitiers, des-
fleurs ; on a donné des poules et des lapins, 
des têtes de bétail, on a fait venir des 
vaches de Normandie. 

» Là où l'on a pu rouvrir les écoles, les 
fillettes reçoivent un enseignement domes-
tique ; les garçons sont entraînés à' 
des travaux manuels. Deuuis le moi? 
d'août 1918, nous , avons installé une co-
lonie d'enfants dans le château de Boullay-
Thiery, dans l'Eure-et-Loir. Les enfants 
sont tous des réfugiés du département de 
H'Aisne, qui ont vécu, sous la domination 
allemande. Ils reçoivent une éducation à la 
fois physique et intellectuelle. Le château 
contient en outre une crèche et une infir-
merie où. les enfants malades reçoivent les 
soins les plus diligents de la part des mé-
decins et des doctoresses les plus éclairés. 

» Nos ouvroirs, nos dispensaires fonc-
tionnent toujours avec activité. Actuelle-
ment, tous nos efforts tendent à la recons-
truction des maisons. A cet effet, nous 
avons à Biérancourt des ateliers complots 
où travaillent des civils français et des 
prisonniers allemands. Us posent les plan-
chers, construisent les plafonds, édifient 
de petits chalets rapidement habitables. 

» Ce qui importe enfin — et je m'en suis 
rendu compte par moi-même bien souvent 
— c'est le moral des populations des ré-

gions dévastées. U est nécessaire de oer-
suader les habitants, qui furent si éprou-
vés par des souffrances, des privations et 
des visions d'horreur, qu'on ne les oublie 
pas. Nous comptons leur apporter le ré-
confort nécessaire, et par l'installation de 
bibliothèques où ils -trouveront des livres 
èt des journaux, et par l'organisation de 
représentations théâtrales. M. Gémier, qui 
nous a vues à l'œuvre et qui, accompagné 
du peintre Lachmann, vient de passer trois, 
semaines avec nous, nous a d'ailleurs pro-
mis son précieux concours à ce sujet ». —• 
GASTON LEBEL. 

Menace de grève générale 
en Espagne 

MADRID, 31 août. — Los leaders des as-
sociations ouvrières ont tenu une réunion. 

Ils se s'ont mis d'accord pour transmet-
tre au gouvernement certaines demandes. 
Au cas où le gouvernement n'accéderait 
pas aux demandes présentées, ils ont dé-

cidé de déclarer la grève générale avec 
toutes ses conséquences. 

L'orage d'hier 
Une pluie abondante, accompagnée de 

coups de tonnerre, s'est abattue sur Paris, 
hier après-midi, vers 1 heure. En un ins-
tant, les boulevards furent coimplôtement 
déserts. L'averse a duré une vingtaine de 
minutes. 

L E S S P E C TA CLES 'AUJOURD'HUI 
MATINEES 

Olympia, 14 h. 30 ; Salle Marivaux, 14 h. 30 ; Elec-
tric, 14 h., même spectacle que le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra, cotjes : ai fr. 50. 19 fr 30; 18 fr 20j u n, Çl(ji 
ltJ,l' S0, 7 fr- 85> 4 ». 90. Baignoires : 18 fr. 20. 
7 ?„ orch- et balc- 20 fr. 40. Stalles : 13 fr. SO, 
' 9o> i fr. 40, 2 fr. 75. 

20 heures, THAÏS, opéra en 4 actes et 6 ta-
Zilnx'd après le roman de M. Anatole France, 
i^me de L. Galle t, musique de Massenet. 
fit™ m£ine At^anaël veut ramener au bien la cour-onne Thaïs. Celle-ci cède a, la voix du prédicateur, 
mi»»au désert, renonçant aux richesses et aux 
Z,Je ce m°nde. Mais Athanaël n'est pas resté in-
2e eP séductions de Tliaïs, et lorsque celle-ci, 
4nw * n- mortifications et de misères, rend son 
sMi * c'est A-thanaël qui, à son tour, est pos-

ie l'esprit du mal. 
Thaïs M"»» Bug-g1. 
Çrobyle Laute-Brun. 
Mbine Bardot. 
fyrtal Dagnelly. 
Athanaël MM. Cerdan. 
Atç-MK Dubois. 
Patimon Ernst. 

Mires rôles par MM. Gonguet et Godard. 

DIVERTISSEMENT : 
Mlles J. Dumas, Valsi, Guillemin, G. Franck, C. Bos. 

Chef d'orchestre : M. Grovlez. 

Mardi 2, relâche ; mercredi 3, 20 h., Samson et 
Dalila; jeudi 4, relâche; vendredi 5, 19 h. 30, Faust; 
samedi 6, dimanche 7, relâche ; lundi 8, 19 h. 45, 
Pairie. 

COMÉDIE-FRANÇAISE 
2, 4, 6, r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 fr. 50, 11 fr., 10 fr., 8 fr. 7 fr., 5 fr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr., 11 fr. 2e, 3e, 
4° étages, places de 5 fr. à 1 fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

19 h. 30, RU Y BLAS, drame en 5 actes, en 
vers, de Victor Hu^o. 

Don Sallusle, pour se venger de la 7\eine d'Espa-
gne, qui l'a fait exiler, présente son laquais Ruy 
nias comme étant son cousin don César de Baztin. 
Ruy Blas obtient la faveur et l'amour de la reine, et 
devient premier ministre. Le vrai don César revient; 
don Salluste le fait emprisonner comme voleur, puis 
il attire Ruy Blas et la reine dans un guet-apens, 
d'où celle-ci sertira deshonorée. Mais Ruy Blas tue 
don Salluste, pûis s'empoisonne, sauvant ainsi l'hon-
neur de la reine, qu'il aime. 

La reine 
La camerera mayor 
Une duègne 
Casilda 
Un page 
Don Salluste 
Don César de Bazan 
Un laquais 
Ubîlla 
Don Guritan 
Camporéat 
Le comte d'AXbe 
Manuel Arias 
Monlozyo 

Jlmes Maille. 
Even. 
Thérèse Kolb. 
Huguette Duflos. 
Fontana. 

MM. Paul Monnet. 
Georges Berr. 
André Brunot. 
Falconnler. 
Dorival 
Gerbault. 
René Rocher. 
Roger Gaillard. 
Escande. 

Santa Cruz 
Covadenga 
Priégo 
Ruy Blas 

Denis d'Inès. 
Alcover. 
Monteaux. 
Jean Hervé. 

Mardi 2, 20 h., Gringoire, le Barbier de Séville ; 
mercredi 3, 20 h., Poil de Carotte, Mlle de La Sei-
glière ; jeudi 4, mat., 13 h. 30, les Femmes savantes, 
te Légataire universel; soirée, 20 h. 15, l'Abbé Cons-
tantin ; vendredi 5, 20 h., le Demi-Monde ; samedi 6, 
20 h., les Affaires sont les affaires ; dimanche 7, 
matinée, 13 h. 30, le Mariage de Figaro ; soirée, 
20 h., la Paix chez soi, le Gendre de M. Poirier. 

OPERA=COMIQUE 
Place Boïeldleu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges • 15 fr. 90, 7 fr. 95, 5 fr. 75. Baignoires : 
13 fr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 fr 70. Parterre : 6 fr. 85 ; 2e, 3e, Ie étages : 
10 fr. 40, 7 fr. 95, 5 fr. 50- a fr.. 1 fr. 

19 h. 45, MANON, opéra-comique en 5 actes et 
et 6 tableaux, d'après l'abbé Prévost, poème 
de Meilhac et Gille, musique de Massenet. 

Un jeune homme d'excellente lignée, Des Gtievx, 
s'éprend de la légère et trop séduisante Manon. Re-
pentant une première fois, il veut entrer dans les 
ordres. Mais U est vile repris par l'amour. H vit 
avec Manon. Le besoin d'argent le rend joueur. Il 
s'avilit. Manon est arrêtée. Succombant à la misère 
et à la douleur, elle meurt dans les bras de De» 
Grieux. 

Manon 
Le chevalier des Grieux 
Lescot 
Le comte des Grieux 
Guillot de Morfontaine 
De Brétigny 
L'hôtelier 

Mm8 Clavel. 
MM. FranceH. 

Vigneau. 
Allard. 
Mesmaeclcer. 
Reymond. 
Beinomme. 

Les autres rôles par Mlles Famin, Farry, Billa-
Azéma, MM. Brun, Eloi, Barthez. 

Danses par Mlles Sonia Pavloff, Rosni et le corps 
de ballet. 

Chef d'orchestre : M. Herse. 
Mardi 2, 20 h. 30, la Tosca ; mercredi 3, 20 h., les 

Contes d'Hoffmann ; jeudi 4, mat., 13 h. 30, Carmen; 
soirée, 20 h. 45, Werther ; vendredi 5, 20 h., la Fille 
de Mme. Angot ; samedi 6, 20 h. 15, Lakmé ; di-
manche 7, matinée, 13 h. 30, Cavalleria rusticana, 
la Vie ds Bohème; soirée, 19 h. 45, Mignon. 

ODÉON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéo-i. 

Loges : 4 pl., 30 fr.; 5 pl., 20 fr., 17 fr. 50 ; 6 pl., 
18 fr., 21 Tr.; 7 pl., 56 fr.; 8 pl., 64 fr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. ' Balcon : 8 fr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4e étages : places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, ON NE BADINE PAS AVEC 
L'AMOUR, pièce eu 3 actes, d'Alfred de Musset. 

Le bteron rêve, d'umr Perdican, son fils, à sa nièce, 
Camille. Mais celle-ci, qui sort du couvent, a appris 
que les hommes sont fourbes, inconstants et hypo-
crites. Elle veut prendre le voile. Alors, par dépit, 
Perdican fait la cour à la sœur de . lait de Camille, 
Rosette, et U /ait en sorte que Camille assiste à son 
entrevue avec la jeune fille. Camille découvre qu'elle 
aime son cousin. Mais Rosette, voyant qu'elle n'a été 
que le jouet de Perdican, se tue, et Camille dit adieu 
à celui qu'elle aime. 

M Tbiray. 
Briey. 
Denise Hébert. 

MM. Laroche. 
Darras. 
Lamy. 
P. B'ertin. 

Dame Pluche 
Camille 
Rosette 
Le comte 
Bridaine 
Blasius 
Perdican 

Orchestre de l'Association des Concerts Monteux, 
sous la direction de M. Armand Ferté. 

Mardi 2, 20 h., la Princesse, les Roses rouges ; 
mercredi 3, 20 h., le Crime de Potru ; jeudi 4, mat., 

14 h., Andromaque ; soirée, 20 h., Monsieur Césarin, 
écrivain public ; vendredi 5, 20 h., le Grillon du 
foyer ; samedi 6, mat., 14 h., soirée, 20 h., la Prin-
cesse, les Trois Masques ; dimanche 7, mat., 14 h., 
Conte d'avril; soirée, 20 h., le Crime de Potru ; 
lundi 8, 20 h., Britannicus, la Bonne Mère. 

AUTRES THEATRES 
Variétés, 20 h. 30, le Marché d'amour. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, les Demi-Vierges. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Gymnase, 20 h. 30, A bon chat... 
Renaissance, 20 h. 30, Chouquette et son As. 
Théâtre de Paris, relâche. 
Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Napoléonette. 
Marigny, relâche. 
Th. Antoine, 20 h. 30, Chambre à part. 
Ambigu, 20 h. 30, la Mariée du régiment. 
Chàtelet, 20 h. 15, le Tour du Monde en S0 jours. 
Edouard-VII, 20 h. 30, l'Ecole des Satyres. 
Th. Femina. relâche. 
Capucines, 20 h. 45, le Bonheur de ma femme. 
Grand-Guignol, 20 h. 30, le Système du Dr Goudron. 
Scala, 20 h. 30, Madame l'Ordonnance. 
Th. des'Arts, 20 h. 30, le Temps des Cerises. 
Nouveau-Lyrique, 20 h. 30, Chaste Suzy. 
Th. Impérial, 20 h. 30, les 7 baisers capitaux. 
Arlequin (42, rue de Douai), 20 h. 45, revue de Davin 

de Champclos et Mérail. 
Déjazet, relâche. 
Cluny, 20 h. 30, Tourtelin s'amuse... 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, Folies en tête, revue à gd spectacle. 
Olympia, mat. et soir., Revue d'été... Tango. 20 N". 
Casino de Paris, 20 h. 30, Grande Revue (Chevalier). 
Concert Mayol, 20 h. 30, Un Mariage à la Casbah 

(Damia, H. Varna, Baïa). 
Cigale, Merci tout de même, revue (Boucot, Florelle, 

Merindol, H. Jullien, Bl Ritier). 
Ambassadeurs, 20 h. 30, programme de music-hall, 

concert. Dalbret et 25 attractions. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions, sketch nautiq. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Dom.Bonnaud. La Revue. 

Apollo, 16 à 19 h., thé-tango; 21 h., gd bal, 3 orchest. 
Alcazar (Ch.-Elysées), skating dancing. Mat. et soirée. 

CINEMAS 
Marivaux, 20 h. 30, le Fiacre vide, Miss Ma^. Chesney. 
Eleotric-Palace, Un scanlale à ,\cw-?»rh. ■ 

EXCELSIOH publie tous les samedis le pro-
gramme détaillé de tous les théâtres et specta-
cle avec l'indication des prix des places, nu-, 
méros de téléphone, moyens de communication, 
l'analyse sommaire et la distribution °de la 
pièce. 

Se reporter 'au numéro du samedi 30 août 
pour les -théâtres où il n'y a pas eu de change-
ment de spectacle. 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE 
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914 

apparaît heure par heure dans la Col-
lection du Grand Illustré Quotidien 
EXCELSIOR, dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la plus 
complète. 

Demandez à EXCELSIOR, 20, rue 
d'Enghien, Paris, les conditions spé-
ciales pour tous les numéros ' ordinaires 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

HOTEL LUTETIA 
43, boulevard RASPAIL "LE PLUS MODERNE DES HOTELS" 

RESTAURANT DE TOUT 1er ORDRE 
DINERS CONCERTS 

Plan tarif sur demande — J, CADILLAT, directeur 
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LA REUNION DU VELODROME D'HIVER 

L'ÉQUIPE AERTS-BERTHET 
gagne la course à l'américaine 

Par suite du mauvais temps, la réunion 
du Parc des Princes eut lieu, hier, au Vé-
lodrome d'Hiver, où elle connut un grand 
succès. 

Le Grand Prix de New-York, qui consti-
tuait l'épreuve la plus intéressante de la 
journée, l'ut pénible à suivre, et la fré-
quence des sprints — tous les deux tours — 
rendit le classement difficile. Dans chacune 
des trois manches, l'équipe Aerts-Berthet, 
de beaucoup la meilleure, gagna facilement. 

La tentative pour le record des 10 kilo-
mètres par Léon Didier l'ut, faussée du.fait 
que le coureur n'eut pour l'entrainer 
qu'une petite motocyclette. 

Résultats : 
Prix îles Peupliers (1.000 mètres). — Finale : 

1. Perrine, 2. Paillard, à une demi-longueur ; 
3. Besson, 4. Secq, 5. Couder. 

Course dé primes (6 kilomètres). — Finale : 
1. Pain, 2. Polledri, 3. Villepontoux, 4. Casas, 
5. Hubert; • .. ■ -

Exhibition êur 10 kilomètres. — Léon Didier, 
derrière entraîneur à» motocyclette, couvre la 
dislance en 8' 27" 4/5. 

Grand ffiix de 'New-York. — Première man-
che : x-, Aerts-Berthet, 58 points ; 2. Ménager-
Lemay', 56 points' :' 3. Neffati-Larrue, 41 points; 
4. Lorain - Colombatto. 

Les 25 kilomètres en 33' 32" 4/5. 
Deuxième manche. — M. Aerts-Berthet, 

77 points ; 2. Deruyter-Godivier, 3. Trouvé-
Rousseau, à un tour ; 4. Ménager-Lernay. 

■Les 25 kilomètres en 35' 1" 1/5. 
Troisième manche. — 1. Aerts-Berthet, 

42 points ; 2. Neffati-Larrue, 37 points ; 3. De-
ruyter-Godivier, 4. Poulain-Pclissier. 

Les 25 kilomètres en 35' 3" 1/5. 
Classement général. — 1. Aerts-Berthet, 

3 points ; 2. Deruyter-Ondivier, 12 points ; 
3. Ménager-Lemay, 14 points 4. Poulain-Pélis-
sier, 15 points 

. CYCLISME 

Les challenges nationaux. — Pour la neuvième 
fois la Société des Courses a fait disputer, hier, 
sur 50 kilomètres, à Versailles, ses challenges 
nationaux sur roule. Résultats : 

Classement indiv:duel : 1. Drom-bv (ASI), 
1 h. 46' 30" : 2. Tècle (ASI}, 1 h. 4<V 39" ; 
3. Hubert (ASI), 1 h.*40' 46" : 4. Thiébault 
(ASI), f li. 47' 22" : 5. Brière (ASI), 1 h. 50' 10"; 
6. Rousseau (CASP), 1 h: 52' 27" ; 7. Duménil 
(GASP). 

Classement par équipes. — Equipes pre-
mières : .1. Amicale Sportive Indépendante, en 
5 h. 19' 55" ; 2. Club Sportif de l'Arsenal de 
Puteaux; en 5 h. 50' 48". 

Equipes secondes : 1. Amicale Sportive Indé-
pendante, en 5 h. 38" 12" .; 2. Club Sportif de 
l'Arsenal de* Puteaux. 

Le Circuit de Provence. — La première étape 
du Circuit de Provence a été courue, hier, sur 
le trajet Marseille-N'ce. C'est Steux, un des onze 
routiers qui terminèrent le Tour de France, 
qui prit la première place à l'emballage. Les 
concurrents prirent le 'départ à 7 heures du 
matin. Voiei le classement des quatre pre-
miers : 

1. Steux, à '4 h." 49 m. 30 s.: ; 2. Bellanger, k 
une longueur et demie ; 3. Oanay, à trois quarts 
fie longueur ; 4. Lejeuiu, à une longueur. 

DEMOULIN, LE VAINQUEUR DES 1.500 METRES 

L'ATHLETISME AU STADE DE COLOMBES 

LES CHA ATS PROFESS 
Parmi des concurrents moyens, les coureurs de fond 

Vermeulen et Siret et le lanceur de disque Vasseur 
se sont distingués particulièrement. 

La réunion organisée hier au stade de 
Colombes par la Fédération profession-
nelle d'athlétisme a été un complément de 
la manifestation d'il y a trois semaines. 
L'exemple des Américains, qui, malgré la 
quantité et la qualité de leurs athlètes, con-
centrent leurs réunions le plus possible, a 
convaincu les amateurs de l'U.S.F.S.A. : cm 
se demande pourquoi les professionnels, 
qui, les coureurs de fond et Vasseur mis 
à part, ont un lot si faible de concurrents, 
s'obstinent à prolonger e.i a partager leurs 
manifestations au lieu de±es donner vite et 
en bloc. : ■ , 

Ce qu'on supportait comme un mal né-
cessaire il y a quelques années n'est plus 
de mise, aujourd'hui que les Américains 
ont passé en'France. Il faudra bien que les 
professionnels se laissent convaincre,- un 
jour ou l'autre, que l'athlétisme, pour, atti-
rer le public et faire des adeptes, doit être 
intéressant et amusant. Une l'été athlétique 
n'est pas un entraînement où seuls les par-
ticipants trouvent de la distraction. 

Le « champion de force » \ asscur, qui, 
autrefois, conquit dans le Nord plusieurs 
records du monde de lever de poids et 
d'haltères, a lancé le poids à 12 m. 19, — 
ce qui le place loin derrière le 13 111. 70 de 
Paoli. — et le disque à 38 m. 08, ce qui est 
un record fort honorable. U y a trois se-
maines, Vasseur battait déjà le record pro-
fessionnel du disque avec 37 m. 54. Nul 
doute que, dans' cette spécialité, Vasseur 
n'ait raison des meilleurs amateurs. 

Dans la'course de l'heure, qui mettait en 
présence 29. partants, lès principaux adver-
saires étaient les mêmes que pour la course 
de 10 kilomètres, du 10 août. A -la 
demi-heure, 8 kil. 868 étaient parcourus par 
Siret, que Vermeulen suivait de près ; à 
l'arrivée, Vermeulen s'était détaché de Si-
rot, et il passa la ligne d'arrivée avec une 
dizaine de mètres d'avauce sur son habi-
tuel rival. 

Les résultats techniques sont lés sa-
vants : ■ 

100 mètres. — i. Bcrard, 12" ; 2. Fouquet. 
Poids. — 1. Vasseur, 12 m. 19 ; 2. P. War-

telle. • ' - - " ' ■ l; - ' 
Disque. — 1. Vasseur, 38 m. 08 ; 2. Pa-

quette. 
1.500 métrés. — l. H. Lacire, 4' 23" 3/a ; 

2. O. Lacire. 
400 mètres. — 1. Gagnère, 55" ; 2. Lehoux. 
Course de l'heure. — 1.,Vermeulen, 17 k. 550; 

2. Siret, 3. Longchal, 4. H. Lacire. 

ATHLETISME 
Les championnats de l'armée britannique. — 

Les éliminatoires de ces championnats ont eu 
lieu jeudi, et les finales vendredi. Ce sont les 
Néo-Zélandais — dont nous avons vu la plu-
part aux Jeux interalliés — qui ont enlevé la 
majorité des épreuves. La médiocrité des per^ 
formances — sauf celle du 200 mètres — s'ex-
plique par li fait du mauvais 10111 p s et de la 
pluie; qui tomba Vendredi pendant toute-la 
réunion.. Voici les résultats techniques : 

100 ijards. — 1. Lindsay (N.Z.), 2. Apple-
garth (Angl.). Temps, 10" 2/5. 

200 mètres. — 1. Lindsay (N.Z.), 2. Harris-
son (Angl.). Temps, .22" 475. 

110 mètres haies. — 1. Wilson (X.Z.). Temps, 
16" 4/5. * 

400 mètres. — 1. llunne (Austr.). Temps, 
52" 4/5.. 

800 mètres. — 1. Mason (N.Z.). Temps 
2' 0" 4/5. 

1 mille (1.609 mètres). — 1. Thomas (Angl.). 
Temps, -1' 39" 4/5. 

3 -milles. — i. Thomas (Angl.). Temps, 
15' 40" 4/5. 
. .Le championnat qui mettra, en présence les 
représentants de l'armée de terre, ceux à • la 
marine et des forces aériennes-aura lie ; jeudi, 
à Stamford Bridge, près de Londres. 

FETE SPORTIVE A STRASBOURG 
STRASBOURG, 31 août. — Un grand con-

cours de gymnastique a eu lieu aujourd'hui, 
au stade des Sports. , 

A 2 .heures, un grand cortège quitta la 
place Ki'éber et se rendit au stade, où des 
exercices d'ensemble furent exécutés. Le 
Marathon de Strasbourg se dispute, pour la. 
première fois, sur un parcours de dix-neuf 
kilomètres. 

UN OXFORD-CAMBRIDGE FRANÇAIS 

LE MATCH POLYTECHNIQUE-SAINT-CYR 
Organisée hier pour la première fois, la rencontre, en 

athlétisme, des deux grandes écoles militaires 
a obtenu un vif succès. 

Les athlètes des, écoles de Saint-Cyr et 
Polytechnique se sont rencontrés, hier,"pour 
un match qui désormais aura lieu tous les 
ans. à la manière des duels Oxford-Cam-
bridge-Oxford ou Yale-Harvard. 

Les représentants officiels du gouverne-
ment étaient le général Curmer, comman-
dant l'école Polytechnique, et le général 
Tanant. commandant l'école de. Saint-Cyr ; 
le lieutenant-colonel Sée, selon son habi-
tude,- était présent à cette manifestation 
sportive : ses adjoints furent les organisa-
teurs et les juges desvépreuves, et ses mo-
niteurs s'apprêtaient à faire une belle dé-
monstration, quand une pluie impitoyable 
les, força à s'abstenir. Beaucoup d'officiers, 
élèves des écoles et amis du langage abrégé, 
encouragèrent et acclamèrent à souhait 
leurs champions. Parmi ceux-ci, quelques-
uns , ont montré de bonnes dispositions 
athlétiques, (e) le sprinter Orobona, qui ne 
fut battu dans les 100 mètres que de jus-
tesse, qui gagna le 400 mètres en remon-
tant son adversaire dans la ligne droite 
d'arrivée, et qui, aux 800 mètres- relais, 
parcourut les derniers 200 mètres en se 
rapprochant du vainqueur, mais sans pou-
voir cependant parvenir à sa hauteur. Bé-

3/5 ; 

2. La-

32" ; 

ranger, qui lança le disque à plus de 36 mè-
tres et qui, en hauteur sans élan, franchit 
en souplesse 1 m. 36. est aussi un athlète 
doué d'excellents moyens. Citons encore 
Cordonnier, qui sauta on hauteur 1 m. 60. 
de face, les deux jambes lancées en avant 
et le corps presque en planche ; Henry, qui 
franchit 6 m. 48 dans le saut en longueur 
avec élan. 

Voici les résultats techniques : 
100 mètres. — 1. Grégoire (P), 11" 

2. Orabona (P). -
400 mètres'. — 1. Orabona (P), 54" ; 

porte. (C). 
1.500 mètres. — 1. Demoulin (C), 4' 

2. Ollivier (C). -
200 mètres haies. — 1. Lambert-Daverdoing 

(C), 27" ; de Jouvencel (C). , . 
Poids. — 1. Duprart (P), 10 m. 36 ; 2. Bé-

ranger (P). 
Disque. — 1. Béranger (P), 36 m. 25; 2. Du-

prart (P); 35 m. 04. 
Saut en longueur, sans élan, -r- 1. Rihôuey 

(C), 3 mètres ; 2. Le Guennec (C). . 
Saut en longueur avec élan. — 1. Hcnrv (P), 

6 m. 48 ; 2. Grégoire (P), 6 m. 40. 
Saut en hauteur sans clan. — 1. Réraiiger 

(P), 1 m.,36 ; 2. cx-sequo, Cochelin (C) et Fa-
bre (C). 

Saut en hauteur "avec élan. — 1. Cordonnier 
(C), 1 m. 60 ; 2. Cochelin (C). 

&00 mètres relais. — 1. Saint-Cyr, 1' 39." 2/5;: 

2. Polytechnique. 
Dans le total du classement par points, 

l'école de Saint-Cyr est première avec 100 
points ; Polytechnique à- 112 points. '— G. 
HANOT. . .- ■. ; ' 

UN ANNIVERSAIRE 
C'était, hier, 31 août; le triste anniver-

saire de la mort glorieuse d'André Pégoud, 
tué. on s'en souvient, dans. un. combat hé-
roïque, devant Belfort. *•' 

Ou n'a pas oublié non plus que le 
deuxième anniversaire, il y à deux ans, a 

auguration d'un monument 
soins de ses camarades à Pé-

point même'où l'aviateur était 

marque 
élevé par 
gond, sur 
tombé, à PeLit-Croix, territoire'de Belfort. 

FONCK PART EN MISSION 
L'Auto annonce que trois ou quatre 

avions français partiront deniain à desti-
nation d'Amsterdam. Le capitaine aviateur 
R. Fohck fera partie de cette escadrille ; 
il pilotera un petit Spad-Herbemont mo-
noplace, muni d'un moteur 80 HP Rhône. 

Cette mission va en Hollande faire de la 
propagande pour l'aviation française et 
contre-balancer l'influence que. les"'cons-
tructeurs anglais,' américains et même al-
lemands ont prise dans'ce pays.1 

LE LANCEUR DE DISQUE B
E

R
ANG 

UNE GRANDE EPREUVE DE NATATION 

LE PARISIEN MAYAUD 
champion de grand fond 

Le championnatde France de grand fond, 
organisé par l'U.S.F.S.A., s'est disputé, hier 
matin, à Bordeaux. Lo départ a clé donné 
à 9 heures du matin, à 31 concurrents. La 
distance, de Lormont au boulevard Jcan-
Jacques-Bosc, était de 9 kil. 500. Le temps 
était épouvantable, la Gironde démoulée, 
et le courant extrêmement violent. Malgré 
la difficulté de l'épreuve, 28 concurrents 
terminèrent la course. 

Le classement des dix premiers est le 
suivant : 

L Mayaud (S.C.U.F.), on 59 m. 54 s. 
2. Vasseur (Cercle des Nageurs de Nice), 

59 m. 57 s. 
3. La.cabane (Bordeaux), 1 h. 27 111. 
4. Middleton (.Nice). 
5. Barrière (S.C.U.F.) ; 0. Costoii (Nice) ; 

7. Besnard (S.C.U.F.) ; 8. Busby (Nice) ; 
9. Robeyrol (Bordeaux) ; 10. Rouycr (Bor-
deaux). 

Mayaud fournit une très belle course : 
il rejoignit le vieux champion et favori 
Vasseur vers-le milieu du parcours, et ga-
gna à l'arrivée, de 5 mètres, dans un très 
beau style. 

Le classement par équipes est : 
1. Cercle des Nageurs, de Nice (Vasseur, 

Middleton. Costoii et Busby), 12 points. 
2. ; S.C.U.F., (Mayaud, Barrière, Besnard, 

Drigny), 13 points. , . ■ 
3. Bordeaux-Athlétique-Club (équipe t . 
4. Bordeaux-Athlétique-Glub (équipe U). 

5. Société de natation bordelaise. 
L'équipe de Nice, composée d'excédents 

nageurs habitues aux vagues, tr.iompiie 
d'un point sur le S.C.U.F. ; mais, par suite 
du mauvais temps, l'arrivée des 3. i M 

fut enregistrée un peu au hasard c le c as-
sement aurait pu être inverse, si mtW 
avait , obtenu la troisième p.ace qui 
était due. . 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pt» 
procurer « Excelsior » dans certaines »t 
lités, nous avons créé des abonnements 
saison au tarif suivant : 
1 semaine.. France.. ' l'fr.25 Etranger.. 2

([
' 

15 jours...... . — 2fr.50 — g [t, 
1 moif — Sfr- »■ ~" M 

Dans l'impossibilité de faire recouvrer 
sommes, prière de vouloir P'en .f^ement. 
toute demande du montant de labonnen 

VtTEMtNT/^SFORIA'iS 
""""T' «AVENUE DtsTERNESSV 


